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Beaucoup de changements
mécaniques et techniques
sont à venir en vue de la sai-
son 2017. Motivés par une
profonde nécessité de rendre
la Formule 1 plus attrayante.
Le patron de Mercedes, Toto
Wolff, estime même que la F1
doit être plus « extrême » et
plus spectaculaire.

L’enjeu est de taille. Il faut
vivre avec son temps et la F1 à
cet égard a du retard. Mais elle
a également fait des choix plus
que discutables ces dernières
années, provoquant la lassi-
tude des amateurs du sport
automobile.

« Depuis 2006, on a pris
des décisions unanimes pour
changer des choses en F1. À
partir de 2017, nous allons
avoir des changements exci-
tants, de nouvelles choses
autour de la voiture. Nous
avons simplement besoin
d’une majorité de voix pour
les entériner. Et pour ça, on
a jusqu’en février prochain.
Donc nous ne sommes pas

sous pression », a expliqué
hier le directeur de l’écurie
Mercedes, Toto Wolff.

Derrière cette volonté, il y a
des désaccords. Par exemple
au sujet du retour des ravi-
taillements en essence pen-
dant la course. On a appris
hier que ceux-ci ne revien-
dront pas de si tôt en F1.

« Cela a été discuté au
sein du groupe stratégique
qui a donné le mandat aux
ingénieurs de nous dire si le
ravitaillement est une idée
intelligente ou pas, si c’est
cher ou pas, si ça augmente le
spectacle et si c’est dangereux,
a expliqué Toto Wolff. Et il
y a eu une réponse unanime
qui a consisté à dire que ce
ne serait pas bon, car ce serait
trop cher, logistiquement com-
pliqué, dangereux, et rendrait
la course plus ennuyante parce
que les stratégies seraient les
mêmes.»

Les changements majeurs
prévus pour 2017 sont très
significatifs. « Le plus gros
objectif à l’horizon 2017 est de
rendre les voitures plus rapi-
des, de cinq à six secondes de
plus au tour. De faire en sorte
qu’il y ait plus de force G au
freinage et dans les virages,
une plus grande vitesse, des
pneus plus larges, des voitures

plus larges. Avec un design
différent. Et qu’elles soient
plus bruyantes. Cela va beau-
coup aider pour rendre la F1
plus attrayante», de dire Wolff.

Si elles devraient réconcilier
beaucoup de monde avec la
F1, ces mesures ressemblent
malgré tout à un retour à la
case départ à certains égards.
Il suffit de penser au bruit et à
la vitesse.

« Je pense qu ’on peut
être très fier des règlements

techniques et mécaniques qui
ont été adoptés sur le groupe
motopropulseur des voitu-
res, rétorque Toto Wolff. On
consomme beaucoup moins
d’essence, 100 kg contre 150 kg
et plus avant. On déploie plus
de chevaux avec le moteur à
combustion associé au système
hybride.»

Tout porte à croire que l’on
veut rendre la discipline plus
«extrême», comme le recon-
naît en ces termes le patron

de Mercedes. «Et rendre les
voitures plus spectaculaires est
la bonne direction à prendre»,
dit-il.

L’écurie allemande ne milite
pas pour une ouverture du
marché des pneus, exclusive-
ment réservé à Pirelli depuis
plusieurs années.

«Nous sommes très satis-
faits de Pirelli. Ils font un
super travail. À chaque fois
qu’on leur a demandé quelque
chose, ils ont livré ce qu’il
faut. Sans crevaison specta-
culaire. Personnellement, à
mon avis, si on peut continuer
avec Pirelli, ce sera très bien»,
pense Toto Wolff.

Toutes les écuries ne sont
pas convaincues de la néces-
sité de tous ces changements
espérés pour 2017. Surtout en
regardant ce qu’elles ont à la
banque...

« On ne doit pas oublier
qu’actuellement en F1 on voit
plus de dépassements qu’aupa-
ravant si l’on compare avec les
années 2000. Il ne faut pas
oublier ce qu’est l’ADN de la
F1. Il faut une évolution, s’il en
faut une», conclut Toto Wolff.

Manifestement , la F1 a
besoin d’évoluer.
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La F1 doit être plus «extrême»
Le patron de Mercedes, Toto Wolff, voit le sport se transformer à l’horizon 2017

PHOTOMATHIAS KNIEPEISS, AGENCE FRANCE-PRESSE

Toto Wolff est fier des récentes avancées technologiques en F1. «On
consomme beaucoup moins d’essence. »

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Lewis Hamilton, aux essais libres hier après-midi. La Formule 1 doit subir une nouvelle refonte en 2017, si les modifications sont ratifiées, qui ramèneraient des voitures plus larges et plus
puissantes. Les temps au tour seraient améliorés de cinq à six secondes, selon Toto Wolff.
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GRAND PRIX DU CANADA

MICHEL MAROIS

Les Mercedes ont dominé
sans surprise les premiers
essais libres du Grand Prix
du Canada, hier matin sur le
circuit Gilles-Villeneuve. Le
Britannique Lewis Hamilton
a été le plus rapide des deux
séances, bouclant un tour
en 1 min 15,988 s l’après-
midi, après avoir roulé en
1 min 16,212 s le matin.

Le meneur du Championnat
du monde a devancé les deux
pilotes de Ferrari , l’Alle-
mand Sebastian Vettel (1 min
16,304 s) et le Finlandais Kimi
Raikkonen (1 min 16,310 s), et
son coéquipier Nico Rosberg
(1 min 16,400 s).

Des milliers de spectateurs
avaient envahi les gradins
érigés autour du circuit sur
l’île Notre-Dame, et s’ils ont
eu droit à une séance mati-
nale disputée sous un soleil
imprévu, ils ont été quittes
pour une séance écourtée,
l’après-midi, en raison d’un
véritable déluge qui a perturbé
la dernière heure des 90 minu-
tes prévues.

Seules les Mercedes ont
bravé les intempéries. L’idée
n’était pas vraiment bonne,
puisque Hamilton s’est laissé
piéger par la piste détrempée,
partant en aquaplanage à
l’épingle avant d’échouer dans
le mur de pneus. Il n’en fallait
pas plus pour convaincre tous
les autres pilotes de rester bien
sagement dans les garages.

« Ce n’est pas moi qui ai
décidé de sortir sous la pluie,

mais cela n’a pas dérangé
notre préparation, a insisté
Hamilton. Nous avons eu une
bonne journée dans l’ensem-
ble et je suis très détendu
pour la suite du week-end.
Je me sens très bien dans la
voiture.»

Parlant de l’accident, il a
expliqué : «Je ne roulais pas
très vite, mais c’était comme
de la glace. La voiture est
partie tout droit et je n’étais
qu’un passager. Ce n’est pas
la meilleure chose qui pou-
vait nous arriver, mais mieux
vaut en rire. Je sais que notre
équipe va travailler fort pour
réparer tout ça.»

Un peu plus tôt, sur le sec, le
Britannique avait décollé vio-
lemment sur les vibreurs de la
dernière chicane, juste avant
la ligne d’arrivée, après avoir
complètement raté son virage.
Il n’avait évité le mur que de
justesse et, même s’il avait
signé son meilleur tour quel-
ques instants plus tard, il avait
insisté auprès de son équipe
pour que tous les paramètres
de sa Mercedes soient vérifiés.

E n m a t i n é e d é j à , l e
Britannique avait éprouvé des
difficultés à monter ses rap-
ports de vitesse, demandant
aux techniciens de Mercedes
d’apporter des correctifs dans
la programmation électroni-
que de sa transmission. Et il
avait déjà éprouvé des ennuis
à garder sa voiture en piste en
raison notamment de l’adhé-
rence encore approximative du
circuit.

Ferrari en embuscade
Grand issime favor i du

Grand Prix, Hamilton s’est
donc un peu compl iqué
la v ie , d ’auta nt que ses
rivaux semblent avoir fourbi
leurs armes. Chez Ferrari,

ESSAIS LIBRES

Hamilton donne le ton...

PHOTOS BERNARD BRAULT, LA PRESSE

La deuxième séance d’essais d’hier s’est terminée en queue de poisson pour Lewis Hamilton.

Marcus Ericsson rentre aux puits, sous le ciel menaçant d’hier après-midi.
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GRAND PRIX DU CANADA

et tape le mur

notamment, les pilotes ont
profité d’une nouvelle ver-
sion de leur groupe propul-
seur pour s’approcher des
Mercedes.

Vet tel (336 , 2 km/h) et
Raikkonen (335,8 km/h) ont
été les plus rapides au bout de
la ligne droite et l’Allemand
s’est plaint d’être « ralenti »
par Rosberg au début de la
deuxième séance d’essais
libres, avant l’arrivée des
averses.

James Allison, le directeur
technique de la Scuderia ,
n’a pas voulu donner trop
de détails sur les améliora-
tions apportées aux groupes
propulseurs, mais il n’a pas
caché sa satisfaction. «Nous
avions un très bon rythme,

cet après-midi avant la pluie,
en réglages de course. C’est
toujours difficile d’évaluer
où en sont nos concurrents
– chacun a des objectifs diffé-
rents pendant les essais libres
–, mais je crois que nous som-
mes en bonne position. »

Domination Mercedes
Les moteu r s Mercedes

sont toutefois encore très
compétitifs, avec six des huit
premières places au classe-
ment provisoire des essais
libres. Les pilotes de l’équipe
Renault – Pastor Maldonado
(5e, 1 min 6,600 s) et Romain
Grosjean (7e, 1 min 16,864
s) – et ceux de l ’équ ipe
Williams, Valtteri Bottas (6e,
1 min 16,849 s) et Felipe

Massa (8e, 1 min 17,041 s)
– seront en bonne position
demain pour viser une place
en haut de la grille de départ.

Le vainqueur de l’édition
2014 du Grand Prix, l’Aus-
tralien Daniele Ricciardo,
s’est contenté de la 10e place
(1 min 17,111 s), tout juste
derrière son coéquipier Daniil
Kvyat (1 min 17,092 s), mais
les Red Bull semblent à la
peine, ce week-end, et elles
devront sans doute espérer
une course à éliminations,
demain, pour obtenir un bon
résultat.

Après une troisième séance
libre en matinée, les quali-
fications seront disputées à
13 h. Demain, le départ du
Grand Prix est prévu à 14h.

> NICOROSBERG
Mercedes, 4e

Une journée correcte pour
moi. Nous avons réalisé notre
programme pour préparer
les qualifications et la course.
Nous sommes ressortis sous
la pluie pour travailler les
départs, mais les conditions
étaient vraiment très difficiles.
Je ne sais pas exactement où
nous en sommes au chapitre
de la vitesse, mais Ferrari a
visiblement progressé et ses
voitures seront menaçantes.
Elles étaient vraiment
rapides aujourd’hui.

> PADDY LOWE
directeur technique
de Mercedes

Nous tenions à effectuer des
essais de départ, comme nous
le faisons toujours, et c’est
la raison pour laquelle nous
avons envoyé nos pilotes en
piste sous la pluie. La journée
ne s’est malheureusement
pas terminée comme nous
l’aurions voulu... Nous aurons
toutefois tout corrigé demain
et cela n’aura pas d’impact
sur la suite du week-end.

> SEBASTIANVETTEL
Ferrari, 2e

La pluie nous a forcés à
condenser notre programme
d’essais et nous y sommes
tout de suite allés à fond
avec les nouveaux moteurs.
Tout semble fonctionner
comme nous l’espérions, mais
nous devrons maintenant
examiner toutes les données
recueillies aujourd’hui afin de
pouvoir encore progresser
[aujourd’hui] et pour la
course. Dommage que nous
n’ayons pu rouler davantage...

> PASTOR
MALDONADO
Lotus, 5e

Je suis très heureux de
notre journée. Je n’ai pas
réussi un bon temps, ce
matin, mais la voiture se
comportait bien et j’ai pu
le confirmer cet après-
midi avant la pluie. Nous
avons une bonne vitesse
en ligne droite et la voiture
est bien équilibrée dans les
sections plus lentes. Avec
encore un peu de travail,
nous serons en bonne
position pour le week-end.

> VALTTERI BOTTAS
Williams, 6e

Aujourd’hui, nous avons
été aussi compétitifs que
nous l’avions été le vendredi
depuis le début de la
saison ; nous devrions donc
obtenir des résultats aussi
bons qu’à Barcelone, au
moins. Les qualifications
sont souvent très serrées
ici, même quand tout
fonctionne bien. Nous
devrons donc nous assurer
d’avoir trouvé tout le
potentiel de la voiture.

> ROMAINGROSJEAN
Lotus, 7e (3e en matinée)

La voiture m’a tout de
suite semblé bonne et nos
réglages étaient excellents
pour les conditions de
piste. La pluie nous a
dérangés, comme tout le
monde, mais nous avons un
excellent potentiel pour les
qualifications. J’aime bien
Montréal, le circuit, et ce
serait fantastique d’obtenir
un bon résultat en course.

ILSONTDIT

PHOTO BERNARD BRAULT, LA PRESSE

Ferrari s’amène à Montréal avec des améliorations techniques au groupe moteur.
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prises) pour la Classe C. Frais d’immatriculation, d’enregistrement et d’assurance, ainsi que taxes en sus. Le concessionnaire peut louer ou offrir du financement à prix moindre. Les offres peuvent changer sans préavis et ne peuvent être jumelées à aucune autre offre. Les offres prennent fin le 30 juin 2015.

Renseignez-vous sur notre
service d’entretien prépayé
au Mercedes-Benz.ca/EPP

Le bonheur de conduire notre voiture
ayant reçu le plus d’honneurs.
Glissez-vous au volant de notre Classe C primée grâce
à nos offres de financement exceptionnelles.

PRIX GAGNÉS PAR LA CLASSE C 2015
• Voiture mondiale de l’année
• Meilleurs achats du Guide de l’auto, catégorie

Berlines et familiales (de moins de 50 000 $)
• Meilleure nouvelle voiture de luxe

(de moins de 50 000 $) selon l’AJAC

PRIX TOTAL DE LA C 300 4MATIC 2015 : 45 415 $*
Taux à la location Mensualités Taux de financement Recevez en plus

3,9 %** 468 $** 1,9 %† 3mensualités1

Bail de 39 mois Versement initial de 3 995 $ 60 mois gratuites

*Taxes en sus.

AUTOMOBILES SILVER STAR INC.
7800, boul. Décarie,

Montréal
514 735-1199

silverstar.mercedes-benz.ca

MERCEDES-BENZ LAVAL
3131, Autoroute 440 Ouest,

Laval
450 681-2500

laval.mercedes-benz.ca

MERCEDES-BENZ RIVE-SUD
4844, boul. Taschereau,

Greenfield Park
450 672-2720

rivesud.mercedes-benz.ca

MERCEDES-BENZ WEST-ISLAND
4525, boul. St-Jean,

Dollard-des-Ormeaux
514 620-5900

westisland.mercedes-benz.ca

DUVAL MERCEDES-BENZ
1530, rue Ampère,

Boucherville
450 449-0222

duval.mercedes-benz.ca

MERCEDES-BENZ BLAINVILLE
10000, rue du Plein-Air,

Mirabel
450 435-1313

blainville.mercedes-benz.ca

MERCEDES-BENZ MONTRÉAL-EST
12525 boul. Métropolitain Est,

Montréal
514 788-8777

montrealest.mercedes-benz.ca
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Lorsque l’on est champion du
monde en titre et en tête du
classement actuel, la moindre
erreur se paie au prix fort,
pas tant sur la piste qu’en
coulisses et dans les médias.
Mercedes en a fait l’expérience
encore une fois dans la fou-
lée du raté monumental qui
offrait la victoire à Rosberg,
plutô t qu ’à Hami lton , à
Monaco. Mais comment gère-
t-on la crise au juste dans ce
cas-là ? L’écurie allemande a
répondu à cette question hier.

On a beau le harceler à
ce sujet-là , pour le pilote
britannique, la page est offi-
ciellement tournée depuis
longtemps. Le débat est clos,
a-t-il signifié aux médias à
plusieurs reprises jeudi.

Son patron, lui, a accepté
de revenir sur l’épisode moné-
gasque qui a vu en fin de
course une consigne d’écurie
renvoyer Hamilton aux puits
alors qu’il se dirigeait vers
une victoire facile. À en croire
Toto Wolff, on serait rapide-
ment passé à autre chose après
le Grand Prix de Monaco.

« Vous devez être capable
en tant que sportif et en tant
qu’équipe de laisser ce genre
d’événement derrière vous,

parce que si vous continuez
de penser à ça, vous allez vous
exposer à la même chose et
vous allez être moins bon.
Après Monaco, on a donné
congé à tout le monde pour
le lundi et on est revenus
à l’usine le mardi, où on a
discuté de l’événement sous
tous ses angles. Et nous avons
fermé le dossier le mercredi»,
assure le directeur de l’écurie
allemande.

«Changement de protocole»
Toto Wolff parle de «chan-

gement de protocole» au len-
demain de Monaco. À chaque
début de saison, la direction
définit pourtant clairement les
règles du jeu pour chacun des
pilotes. Et ces règles sont lit-
téralement indiquées noir sur
blanc, explique-t-il.

«Ce n’est pas nouveau, en
F1, que deux pilotes d’une
même équipe soient en com-
pétition pour le Championnat
du monde. Ce doit être clair
que nous dirigeons l’équipe
sans qu’il y ait un côté gauche
et un côté droit dans le garage.
C’est aussi clair, ce que nous
attendons des pilotes. Ils ne
peuvent pas faire cavalier
seul sans respecter la marque
Mercedes. On les laisse courir,
ils peuvent batailler, mais il y

a aussi des choses qui ne sont
pas acceptables sur lesquelles
on se met d’accord. À chaque
début de saison, nous rappe-
lons cela.»

Le « boss » des Flèches
d’argent avoue que la gestion
des pilotes nécessite parfois
«des compromis comme dans
toute relation ». « On passe
beaucoup de temps à discuter,
à communiquer avec chacun.»

Et pendant tout ce temps,
l’écurie est sous les feux de la
rampe. Et, apparemment, cha-
cun accepte les règles du jeu
médiatique.

«En F1, il y a de la contro-
verse sur la piste et en dehors
de la piste, rappelle Wolff. Si
Max Verstappen n’était pas
sorti de piste à Monaco à la
fin, nous n’aurions jamais
parlé de ce qui s’est passé
après pour Nico et Lewis.
On ne changera pas ça, c’est
la F1. Elle est attrayante, elle
polarise. Et si on vous fournit
à vous, médias, du contenu
pour discuter toute la semaine,
eh bien, c’est parfait, cela fait
partie du divertissement que
ce sport fournit.»

Un journaliste a justement
demandé hier à Toto Wolff
s’il avait bien dormi après
Monaco . « Menta lement ,
j’étais calme», a-t-il assuré.

Mercedes et la gestion de crise
Toto Wolff ne s’inquiète pas de l’animosité entre ses pilotes, à la suite de l’incident de Monaco

AGENCE FRANCE-PRESSE

PARIS — Sous une chaleur
accablante, Stan Wawrinka a
contraint Jo-Wilfried Tsonga
à baisser pavillon, comme
en 2013 face à David Ferrer,
et s’est qualifié hier pour sa
première finale à Roland-
Garros, où il devra attendre
aujourd’hui pour connaître
son adversaire.

Après la première demi-
finale jouée sous une chaleur
accablante, un violent orage a
éclaté en fin de journée, qui
a contraint les organisateurs
à suspendre la seconde entre
Novak Djokovic, no 1 mon-
dial, et Andy Murray (no 3),
et à la reporter à ce matin
(11h00 locales, 7h, heure de
Montréal).

Le Serbe, qui avait rem-
porté les deux premiers sets
de manière autoritaire, avant
de voir Murray réagir dans
le troisième set, s’apprêtait à
servir dans le quatrième set au
moment de l’interruption (6-3,
6-3, 5-7 et 3-3).

Le rêve de Tsonga de deve-
nir le premier Français depuis
Henri Leconte en 1988 à
atteindre la finale à Paris s’est,
lui, évaporé. La France atten-
dra encore de trouver un suc-
cesseur à Yannick Noah, son
dernier vainqueur à Roland-
Garros et en Grand Chelem,
en 1983.

Il y a deux ans, Tsonga avait
déjà été en demi-finale sur la

terre battue parisienne. Mais
il était complètement passé à
côté de son match et avait été
sèchement rappelé à l’ordre
par Ferrer (6-1, 7-6 (7/3) et
6-2).

Cette fois-ci au moins, le
no 15 mondial ne pourra pas
se dire qu’il a été hors sujet.
Il s’est bagarré, vaillamment,
mais Wawrinka (no 9) s’est
révélé tout simplement un peu

plus solide (6-3, 6-7 (1/7), 7-6
(7/3) et 6-4).

La partie aurait pu tour-
ner dans un autre sens si
Tsonga avait su se montrer
plus opportuniste (1 balle de
bris convertie sur 17). Mais
Wawrinka était supérieur sur
l’ensemble du match.

« C’était difficile physi-
quement. Il y avait beaucoup
d’intensité des deux côtés.
Cela aurait pu tourner dans
les deux sens. Je suis vrai-
ment heureux de m’en être
sorti», a d’ailleurs reconnu le
Suisse, vainqueur de Roland-
Garros juniors en 2003.

Avec cet aveu, Wawrinka a
enterré la hache de guerre. La
tension avait un peu monté
avec Tsonga après sa victoire
à l’Open d’Australie en 2014,
puis le sacre de la Suisse en
finale de la Coupe Davis en
novembre dernier.

Défait pour la cinquième
fois en demi-finale d’un tour-
noi du Grand Chelem – pour
une seule victoire en 2008 à
l’Open d’Australie, où il avait
été battu par Novak Djokovic
en finale –, Tsonga était frus-
tré mais pas trop déçu.

« Je n’ai pas beaucoup de
regrets, a-t-il avoué. Je n’ai
pas été assez réaliste. Je n’ai
pas su saisir les occasions
quand elles se sont présen-
tées, donc j’ai logiquement
perdu. Sur l’ensemble du
match, il a été meilleur que
moi.»

FINALE MASCULINE DE ROLAND-GARROS

Wawrinka attend son adversaire

ASSOCIATED PRESS

PARIS — Il y a deux ques-
tions-clés en marge de la
finale du tableau féminin
des Internationaux de France
entre Serena Will iams et
Lucie Safarova. La première :
Williams sera-t-elle en assez
bonne condition pour rem-
porter pour la troisième fois
Roland-Garros et un 20e titre
du Grand Chelem?

L a deu x ième : qu i e s t
Safarova et comment se fait-il
qu’elle n’ait atteint sa première
finale en Grand Chelem qu’à
28 ans?

Si Williams est remise de
ce qu’elle a qualifié de grippe
aujourd’hui, elle sera la grande
favorite, en partie parce qu’elle
a une fiche de 8-0 en carrière
contre Safarova.

Arrivée tardive
Qui plus est, Safarova, la

13e tête de série, ne s’est jamais
rendue aussi loin en tournoi
majeur en simple. C’est pour
cela qu’elle a célébré sa victoire
en demi-finale, contre Ana
Ivanovic, comme si elle venait
de remporter le tournoi.

«Elle comprend finalement
ce que c’est que d’accomplir ce
qu’elle a toujours été capable
d’accomplir. C’est spécial, a
déclaré son entraîneur, Rob
Steckley. Elle croit maintenant
qu’elle peut le faire, qu’elle
peut atteindre une finale, et
elle s’y retrouve maintenant.»

C’est le 40e tournoi majeur
de Safarova. Seulement deux
femmes de l’ère moderne ont
joué plus de tournois majeurs
avant de remporter un titre :
Marion Bartoli, couronnée à
Wimbledon il y a deux ans
à son 47e tournoi, et Jana
Novotna en 1998, aussi à
Wimbledon, à sa 45e tentative.

Seules six femmes étaient
plus âgées que Safarova à
leur première finale en Grand
Chelem. Une seule l’a emporté :
Francesca Schiavone, qui était
à quelques semaines de son
30e anniversaire quand elle
a gagné à Roland-Garros en
2010.

«Ç’a été une longue route,
avec plusieurs heures passées
sur les courts, a déclaré la
Tchèque. Ça fait 12 ans que
je suis sur le circuit. Je pense
que je l’apprécie davantage à
ce stade-ci de ma carrière.»

Elle a connu ses plus grands
succès en double, remportant
les Internationaux d’Australie
en compagnie de l’Améri-
caine Bethanie Mattek-Sands
en janvier. Les deux femmes
seront aussi en finale à Paris.
La dernière à avoir remporté
Roland-Garros en simple et en
double à Paris la même année
a été Mary Pierce, en 2000.

Lucie
Safarova
en terre
inconnue

PHOTO PATRICK KOVARIK, AGENCE FRANCE-PRESSE

Stanislas Wawrinka a battu Jo-Wilfried Tsonga en demi-finale à Roland-Garros.

PHOTO LUCA BRUNO, ASSOCIATED PRESS

Une bévue de Mercedes dans les puits a privé Lewis Hamilton (à droite)
d’une victoire, ouvrant la voie à son coéquipier Nico Rosberg (à gauche).

PHOTOMICHEL EULER, ASSOCIATED PRESS

Le match de demi-finale entre Novak Djokovic (en haut) et Andy Murray a
été reporté à cause de la noirceur.
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PASCAL MILANO

À l’autre bout du fil, Marie-Ève
Nault se fait rassurante sur
son état de santé. La blessure
au mollet, qui l’a privée d’une
dernière répétition générale
contre l’Angleterre, le 29 mai,
est en très bonne voie de
guérison. «Je devrais être prête
pour [le match de ce soir] »,
indiquait-elle, plus tôt cette
semaine.

Peu importe son statut et le
rôle qu’elle jouera durant les
prochaines semaines, Nault
n’a qu’un objectif en tête : la
réussite collective de la sélec-
tion qui affronte la Chine, cet
après-midi, à Edmonton. «J’ai
appris avec les années qu’il y
a 23 sélectionnées et que cha-
que joueuse a son rôle. Rendu
à ce point-là, on le fait pour
l’équipe et non pas pour nous
individuellement. Si je peux
aider l’équipe sur le terrain,
je vais y aller au maximum,
mais je vais accepter le rôle
que John [Herdman] va me
donner.»

P o u r L a P r e s s e , l a
Trifluvienne a accepté d’ana-
lyser chaque secteur de la
sélection canadienne. Une
sélection toujours menée par
Christine Sinclair, mais qui,
avant tout, misera sur son
unité devant ses partisans.
« Les États-Unis ont une
Abby Wambach, mais ils ont
plusieurs autres joueuses qui
peuvent changer l’allure d’un
match. Nous, à part Sinclair,
on ne peut pas dire qu’un
individu peut y parvenir,
mais notre chimie – sur et à
l’extérieur du terrain – peut
faire la différence. Dans un
match émotionnel, quand il
faut aller à la guerre les unes
pour les autres, ça peut aussi
aider», lance-t-elle.

Unies derrière l’unifolié
Le succès de la sélection canadienne passera par l’esprit d’équipe, croit Marie-Ève Nault

GARDIENNEDE BUT

Il y a quatre ans, la gardienne Erin
McLeod avait songé à quitter la
sélection. Aujourd’hui, la joueuse
de 32 ans est l’une des valeurs
sûres de la sélection et l’une des
plus expérimentées grâce à ses
104 sélections. «Elle organise
bien la défense et elle est très
vocale, ce qui nous aide dans
nos placements, révèle Nault.
Elle est solide, elle n’a pas peur
de sortir sur des centres et John
lui a demandé de jouer plus
haut. Elle distribue aussi bien le
ballon avec ses pieds même s’il y
a de la pression.» La deuxième
gardienne, Karina LeBlanc,
prendra sa retraite internationale
à l’issue de ce tournoi.

LADÉFENSE

Les Canadiennes ont croisé la route de plusieurs rivales
d’envergure dans leur longue préparation : la France,
l’Angleterre ou la Suède. Fait intéressant, la défense n’a
jamais cédé plus d’un but au cours des 10 derniers rendez-
vous. «On a fait un gros travail sur notre distance entre les
unes et les autres. Si on a un bloc qui est très compact, ça
va être très difficile de nous surprendre, croit Nault. On
sait à quoi s’attendre de nos adversaires dans ce Mondial
et on a aussi beaucoup travaillé sur les différentes attaques
auxquelles on pourrait faire face. » Herdman insiste aussi
pour que les joueuses de couloir montent le plus souvent
possible. C’est d’ailleurs sur un centre de Josée Bélanger,
placée à droite contre l’Angleterre, que le seul but canadien
est survenu. «Ça donne une dimension de plus à l’attaque, car
l’équipe adverse ne sait pas trop comment gérer les latérales
qui montent. Les entraîneurs veulent que ce soit nous qui
centrions et que les attaquantes restent dans la boîte, décrit la
numéro 20. On a beaucoup plus la possession et les actions
commencent par les défenseurs centraux ou les latérales. »

LEMILIEUDE TERRAIN

Le public canadien découvrira la
nouvelle Sophie Schmidt, cet été. La
milieu offensive a pris du galon depuis
18 mois en terminant meilleure buteuse
canadienne, en 2014. Au cours d’un
match amical, ce printemps, elle a aussi
elle-même pris l’initiative de demander à
ses coéquipières de changer de schéma
tactique. Il y a finalement son but
fantastique et sa bonne performance
générale contre l’Angleterre, en mai.
«C’est l’un de ses meilleurs matchs
qu’elle a joués avec nous. On voit qu’elle
est super passionnée et qu’elle a du
plaisir. Physiquement, elle va très bien
et, même à la 90e minute, elle n’avait
pas l’air fatiguée quand il fallait faire
une course offensive ou défensive. Et
son but est l’un des plus beaux que
j’ai vus depuis longtemps», s’extasie
la Québécoise. Ce mélange fait de
Schmidt l’une des meilleures armes
canadiennes avec Christine Sinclair.

L’ATTAQUE

Derrière les 153 buts de Sinclair, la
deuxième attaquante la plus prolifique
se nomme Melissa Tancredi avec... 22.
Ce n’est pas une révélation, une grande
partie du succès canadien passera par
les pieds (ou la tête) de celle qui est élue
meilleure joueuse au Canada depuis
2004. Malgré les années, les matchs et
les buts, elle arrive encore à surprendre
ses coéquipières par sa discipline ou sa
technique. «Des fois, ça peut être avec
une petite touche qui va lui donner un
peu d’espace. Puis, elle est vraiment
brillante devant le but, elle sait placer
le ballon au lieu de seulement tirer en
puissance.» Si elle demeure le visage
de la sélection pour la majorité des
partisans, mais aussi les commanditaires,
Sinclair n’est pas celle qui brasse le plus
d’air dans le vestiaire, ajoute Nault.
«Ce n’est pas la fille la plus vocale,
qui parle tout le temps, mais quand
elle le fait, tout le monde l’écoute. Ce
n’est pas notre capitaine pour rien.»

PHOTOGEOFF ROBINS, ARCHIVES AGENCE FRANCE-PRESSE

Melissa Tancredi et Sophie Schmidt, pendant le match amical du Canada contre l’Angleterre.
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Groupe A
Canada, République populaire de Chine,
Nouvelle-Zélande, Pays-Bas

Lors du tirage au sort, le sélectionneur John
Herdman avait convenu qu’il disposait de tous les
atouts pour aboutir en tête du groupe A et que,
jusqu’à un certain point, le Canada avait son destin
en main. Sur leur route, les Canadiennes croiseront
des Chinoises, très loin de leur niveau des années
90, alors que les Néo-Zélandaises pâtissent du
manque de compétition dans la Confédération
océanique. Les anciennes joueuses d’Herdman
n’ont, par exemple, remporté qu’un seul point lors
des deux dernières phases finales. Finalement, les
Pays-Bas font partie des équipes en hausse depuis
quelques années. Si elles ne comptent aucune
expérience en Coupe du monde, certaines joueuses
– Lieke Martens, Vivianne Miedema ou Manin
Melis – évoluent dans de bons clubs européens.

LES FORCES EN PRÉSENCE
PASCAL MILANO

Groupe B
Allemagne, Côte d’Ivoire, Norvège, Thaïlande

L’Allemagne était la grande favorite pour l’emporter chez elle,
en 2011, mais a été surprise par le Japon en quarts de finale.
Pour son dernier grand défi, la sélectionneuse Silvia Neid –
qui prendra sa retraite en 2016 – mise sur un groupe qui allie
jeunesse et expérience, mais dont l’ambition est toujours de
soulever le trophée, le 5 juillet. Les qualifications ont montré
un groupe avec une force de frappe offensive impressionnante
(62 buts en 20matchs). Anja Mittag, Celia Sasic ou
Dzsenifer Marozsan seront notamment à surveiller sur ce
plan-là. La capitaine Nadine Kessler, élue meilleure joueuse
de l’année 2014 par la FIFA, sera absente pour cause de
blessure. Dix-sept des joueuses retenues ont remporté l’Euro,
en 2013. La Thaïlande et la Côte d’Ivoire n’ont aucun point
de repère à ce niveau et ne possèdent pas plus le pedigree
pour concurrencer l’Allemagne et, dans une moindre mesure,
la Norvège. Il s’agira davantage de gagner en expérience dans
une compétition qui ouvre désormais ses portes à 24 équipes.

Groupe C
Japon, Suisse, Cameroun, Équateur

Le Japon a confirmé son titre de 2011 avec une deuxième
place aux Jeux olympiques de 2012 et un premier titre à
la Coupe d’Asie des nations, l’an dernier. La dernière ligne
droite vers ce Mondial a cependant été plus problématique
avec une Coupe d’Algarve difficile, en mars, et quelques
matchs amicaux pas toujours rassurants. Résultat, le
sélectionneur Norio Sasaki mise sur 17 joueuses avec une
expérience de Coupe du monde. « Idéalement, j’aurais
aimé avoir quelques nouveaux visages dans l’équipe, mais
si on regarde ce que nous souhaitons accomplir – gagner
un autre titre –, il faut des joueuses faisant preuve de
constance et ayant de l’expérience », a-t-il expliqué. Le
groupe C ne devrait pas trop poser de problèmes aux
Japonaises. La Suisse et le Cameroun disputent leur
première phase finale, tout comme l’Équateur, qui est l’une
des plus jeunes équipes du tournoi. La sélectionneuse,
Vanessa Arauz, ne compte ainsi que 24 printemps...

Groupe D
États-Unis, Australie, Suède, Nigeria

Puisque chaque compétition doit comporter un groupe de la
mort, il est inutile de chercher plus loin. Avec les États-Unis,
la Suède et l’Australie, ce groupe D comprend trois nations
présentes dans le top 10 du classement FIFA. Les États-Unis
sont évidemment les favoris pour remporter la compétition
alors que la Suède, entraînée par la légendaire Pia
Sundhage, collectionne les bonnes positions sur les scènes
continentale et internationale. Troisièmes en 2011, elles ont,
depuis, atteint les demi-finales du Championnat d’Europe
et les quarts de finale des Jeux olympiques. L’Australie,
de son côté, a l’objectif de faire aussi bien qu’en 2007
et 2011 en atteignant les quarts de finale. Finalement, le
Nigeria, de loin la meilleure nation africaine, a trop rarement
transposé ses succès sur la plus grande scène du monde.

Groupe E
Brésil, République de Corée,
Espagne, Costa Rica

La grande question, dans ce groupe, est de savoir
qui terminera derrière le Brésil. Depuis 1999,
les Brésiliennes ont, à chaque occasion, dépassé la
phase de groupes, atteignant notamment la finale en
2007. Si la Corée du Sud ne compte que trois petits
matchs d’expérience, à ce niveau, l’Espagne et le
Costa Rica disputeront la première phase finale de
leur histoire. Menées par Verónica Boquete,
les Espagnoles pourraient-elles être l’une des
belles surprises du tournoi ? La présence des
Ticas en sol canadien a déjà été perçue comme
une petite victoire. C’est une équipe jeune, en
pleine ascension, qui mise sur la vitesse.

Groupe F
France, Angleterre, Colombie, Mexique

Ce voyage au Canada permettra-t-il finalement à la France
de franchir les derniers paliers ? Reconnues pour l’esthétisme
de leur jeu, les Françaises ont ainsi, lors de la dernière Coupe
du monde et aux Jeux olympiques, trébuché en demi-
finales contre les États-Unis et le Japon. En match amical,
cette année, elles ont cependant vaincu ces deux équipes
avant de s’imposer 1 à 0 devant le Canada. L’Angleterre
a évolué positivement depuis un dernier Championnat
d’Europe conclu sans la moindre victoire, en 2013. En
qualification, elles ont marqué 52 fois et encaissé un seul
but en 10 matchs. Sous Mark Sampson, 32 ans, l’Angleterre
a ajouté une touche technique à son arsenal. Finalement,
la Colombie et le Mexique n’ont jamais franchi la phase
de groupes lors de leurs participations précédentes.

PASCAL MILANO

Quelles seront les joueuses à surveiller au cours de
cette Coupe du monde ? Voici 13 d’entre elles qui
illumineront le prochain mois par leurs prouesses
offensives ou défensives.

Christine Sinclair, CANADA

Est-il encore utile de présenter la meilleure joueuse cana-
dienne, qui a inscrit 153 buts sous le maillot canadien ? On se
rappelle que, lors du dernier Mondial, elle avait joué malgré
une fracture du nez.

Abby Wambach, ÉTATS-UNIS

Aucune joueuse n’a marqué autant que l’Américaine en sélec-
tion : 182 depuis 2001 pour une moyenne de 0,8 but par
match. La sélection américaine possède son lot d’athlètes
talentueuses avec les Hope Solo ou Alex Morgan.

Vivianne Miedema, PAYS-BAS

Les Pays-Bas ont remporté l’Euro des moins de 19 ans grâce
aux performances de Miedema qui a trouvé le chemin du
but en six occasions. Cette buteuse hors pair de 18 ans a su
transposer ses succès avec les seniors puisqu’elle a été la plus
prolifique de tout le continent européen, en qualifications
(16 buts).

Marta, BRÉSIL

La Brésilienne, élue meilleure joueuse du monde à cinq repri-
ses, détient le record du nombre de buts en Coupe du monde
avec 14. Malgré les nombreux honneurs individuels, elle n’a
que 29 ans.

Homare Sawa, JAPON

Âgée de 36 ans et figure centrale du sacre japonais de 2011,
Sawa disputera sa sixième phase finale. Seule la Brésilienne
Formiga égalera, aussi, cette année, cet exploit de longévité.
À noter que Sawa avait pourtant décidé de prendre sa retraite
internationale en 2012.

Nadine Angerer, ALLEMAGNE

Dans une équipe d’Allemagne pétrie de talent, la gardienne a tout
gagné : deuxCoupes dumonde, cinqChampionnats d’Europe et
trois médailles olympiques. Choisiemeilleure joueuse dumonde
de l’année 2013, elle quittera la sélection après le Mondial.

Fara Williams, ANGLETERRE

L’histoire de Fara Williams, qui a vécu dans la rue pendant de
nombreuses années, est bien connue. La milieu de terrain est
la joueuse anglaise active avec le plus de sélections et le plus
de buts.

Verónica Boquete, ESPAGNE

Habituée aux grands rendez-vous, Verónica Boquete ?
L’Espagnole a disputé les deux dernières finales de la Ligue
des champions, remportant la deuxième avec Francfort. Elle
a aussi guidé son pays à une présence en quarts de finale lors
du dernier Euro.

Lotta Schelin, SUÈDE

Schelin, qui porte les couleurs de l’Olympique Lyonnais, est
unmodèle de régularité au chapitre des buts marqués. Choisie
pour l’équipe d’étoiles du dernier Mondial, elle a ensuite été la
meilleure buteuse (cinq) lors de l’Euro 2013.

Asisat Oshoala, NIGERIA

Ceux qui ont suivi le dernier Mondial des moins de 20
ans se rappellent l’attaquante nigériane qui avait marqué
à sept reprises et qui avait été désignée joueuse par excel-
lence. Oshoala, 20 ans, a depuis été recrutée par Liverpool,
devenant la première joueuse africaine à jouer dans le cham-
pionnat anglais.

Lara Dickenmann, SUISSE

La Suisse ne manque pas d’ambition dans le groupe B
et elle le doit en partie à Dickenmann, qui a passé les
dernières saisons à Lyon (elle jouera dans le championnat
allemand après le Mondial). En France, elle était louée pour
sa polyvalence (défense ou milieu) et un registre complet,
autant dans les dribbles, la dernière passe que dans les
derniers mètres.

Yoreli Rincón, Colombie

Première joueuse professionnelle de son pays, Rincón
est l’étoile montante du continent sud-américain. Malgré
son jeune âge, 21 ans, la meneuse de jeu possède déjà
une bonne expérience, en clubs, même si ses aventures
ne se sont pas toujours bien terminées. La meilleure
joueuse de la Copa America est aussi reconnue pour
son franc-parler.

Louisa Nécib, FRANCE

Choisir une seule joueuse française est un casse-tête tant
la sélection regorge de talents. La milieu de terrain Louisa
Nécib illustre bien le caractère technique de son équipe grâce
à son jeu de passes et son organisation du jeu. Elle a terminé
sixième lors du dernier scrutin de la joueuse de l’année 2013.

Les joueuses à surveiller
PHOTO USA TODAY SPORTS

Abby Wambach
PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Louisa Nécib
PHOTO AGENCE FRANCE-PRESSE

Christine Sinclair
PHOTO LA PRESSE CANADIENNE

Asisat Oshoala

Des favorites, un groupe de la mort et des pays en pleine progression depuis quatre ans. Voici le portrait d’une compéti-
tion qui, pour la première fois, a été élargie à 24 nations. Les deux premiers pays de chaque groupe obtiennent leur place
en huitième de finale. Le portrait sera complété par quatre des six meilleures troisièmes.

Des favorites, un groupe de la mort et des pays en pleine progression depuis quatre ans. Voici le portrait d’une compéti-
tion qui, pour la première fois, a été élargie à 24 nations. Les deux premiers pays de chaque groupe obtiennent leur place
en huitième de finale. Le portrait sera complété par quatre des six meilleures troisièmes.
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HOCKEY

MARC STAAL ET DAN
GIRARDI OPÉRÉS
À LA CHEVILLE
NEW YORK — Les défenseurs
Marc Staal et Dan Girardi des
Rangers de New York ont subi
une intervention chirurgicale à la
cheville. L’équipe affirme qu’ils
devraient être rétablis à temps
pour le camp d’entraînement. Les
deux ont joué tout au long des
séries éliminatoires, qui ont pris fin
par une défaite lors du septième
match aux mains du Lightning de
Tampa Bay en finale d’association,
la semaine dernière. Dans le cas de
Staal, on lui a retiré un fragment
d’os, tandis que l’opération de
Girardi a consisté à lui enlever un
tendon.

— Associated Press

LA PRESSE CANADIENNE

TAMPA — Cédric Paquette a
aimé avoir la tâche de neutra-
liser Jonathan Toews lors du
premier match de la série finale
de la Coupe Stanley, mais il
a aussi aimé en mettre plein
les oreilles au capitaine des
Blackhawks de Chicago.

Ne vous attendez pas à ce
qu’il manque de mots avant la
fin de la série.

«Je pense que je dois être à
mon meilleur contre lui chaque
soir et bien faire les petites
choses, essayer de le sortir de
son jeu, a raconté Paquette. Un
petit coup de bâton ici, quel-
ques mots doux là.» Le centre
du Lightning de Tampa Bay,
qui s’attend à être à nouveau
opposé au trio de Toews lors du
deuxième match, ce soir, a un
autre truc dans son sac.

«Je l’ai vu dans un restau-
rant hier [jeudi], il m’a parlé
en français. J’ai été un peu sur-
pris, a dit Paquette. Je vais lui
parler en français maintenant.»

Paquette n’a pas peur de
s’en prendre verbalement à ses
adversaires et n’est pas intimidé
par un des meilleurs joueurs de
hockey au monde. Le natif de
Gaspé n’a que 21 ans et n’en
est qu’à ses deuxièmes séries
éliminatoires, mais il compte
relever le défi.

L’entraîneur du Lightning
Jon Cooper n’avait pas averti
d’avance Paquette et son com-
pagnon de trio Ryan Callahan
qu’ils seraient opposés au pre-
mier trio des Blackhawks com-
posé de Toews, Patrick Kane
et Brandon Saad. Callahan est
un vétéran de la LNH, mais

Cooper ne voulait pas que
Paquette réfléchisse trop, avant
de se retrouver devant Toews,
un Franco-Manitobain.

«Si je vous disais que j’allais
vous donner un chèque de
1 million de dollars, est-ce que
vous iriez immédiatement vous
acheter une Porsche parce que
vous savez que vous alliez rece-
voir le chèque a imagé Cooper.
Je ne voulais pas qu’il y pense
trop.»

Paquette a pour mission
d’affronter les meilleurs joueurs
de l’adversaire depuis ses jours
avec l’Armada de Blainville-
Boisbriand, dans la Ligue
de hockey junior majeur du
Québec, quand il avait la tâche
de neutraliser des joueurs
comme Nathan MacKinnon et
Mikhail Grigorenko. Il admet
toutefois qu’il avait un plus
grand potentiel dans la LHJMQ
et dans la Ligue américaine.

Une peste
Une partie du rôle de Paquette

est d’être une peste pour ses
adversaires. Sa mission est déjà
bien commencée.

«On peut le voir dans leur
langage corporel, a-t-il expliqué.
S’ils sont agacés, vous pouvez
les voir avec la tête basse ou
hocher la tête. Lors du dernier
match, Kane et lui n’étaient pas
contents.»

Pour sa part, Paquette était
plutôt satisfait de son travail.

«C’est amusant parce que
c’est ce que vous voulez accom-
plir, a-t-il dit. Vous voulez les
sortir de leur jeu et je crois que si
nous faisons la même chose lors
du prochain match, nous avons
de bonnes chances de gagner.»

Paquette agacera Toews en français DANS LE VESTIAIRE
CLAUDE JULIEN
RESTE L’ENTRAÎNEUR
DES BRUINS
BUFFALO—Le nouveau directeur
général des Bruins de Boston, Don
Sweeney, a indiqué que l’entraîneur-
chef Claude Julien sera de retour à la
barre de l’équipe pour une neuvième
saison consécutive. Cette décision
annoncée hier met fin à près de deux
mois de supputations et d’incertitude
au sujet de l’avenir de Julien à la suite
du congédiement de Peter Chiarelli
en avril. Chiarelli a été remercié après
que les Bruins eurent raté les séries
pour la première fois en huit ans. La fin
de saison a été décevante pour cette
équipe à la masse salariale élevée,
qui a remporté la Coupe Stanley en
2011 et perdu en finale contre les
Blackhawks de Chicago en 2013.
Julien est maintenant l’entraîneur-chef
en poste avec la même équipe depuis
le plus longtemps.

PHOTO USA TODAY

Cédric Paquette, du Lightning, harcèle Teuvo Teravainen, des Blackhawks,
lors du premier match de la finale de la Coupe Stanley. Le jeune Gaspésien,
qui pour tâche de neutraliser Jonathan Toews, vient de découvrir qu’il peut
s’adresser au capitaine des Hawks en français pour le déconcentrer.

KATHLEEN LAVOIE
LE SOLEIL

SHERBROOKE — Le commis-
saire de la LHJMQ Gilles
Courteau affirme qu’il n’est
pas intervenu dans le pro-
cessus d’évaluation du statut
de joueur exceptionnel de
Joseph Veleno. Il a tout de
même admis que le timing
du décret de Hockey Canada,
à 48 heures du repêchage, ne
constitue pas des «circonstan-
ces idéales».

S’adressant aux médias
lors de la finale de la Coupe
du Président le 10 mai, le
commissaire avait assuré que
le dossier Veleno était bel et
bien clos et qu’il n’y avait
aucun appel possible auprès
de Hockey Canada. Encore
hier, il soutenait ne pas avoir
approché la fédération natio-
nale à ce sujet.

Hockey Canada serait revenu
sur sa décision après que le
clan Veleno eut envoyé, il y a
deux semaines, une lettre pour
expliquer les raisons du non-
respect de la date limite de sa
demande. Informé de la volte-
face de la fédération avant-hier,
Courteau a lui-même pris la
décision d’inclure Veleno dans
le repêchage de son circuit,
aujourd’hui à Sherbrooke.

Mécontentement
En faisant cette exception, le

commissaire a créé un certain
mécontentement parmi les for-
mations de sa ligue. Surtout
parce que le joueur a déposé
sa demande après que la lote-
rie pour le premier rang eut
été remportée par les Sea Dogs
de Saint-Jean.

« Je peux comprendre la
frustration de certaines de nos
équipes. Cependant, moi, mon
rôle en tant que commissaire
de la ligue est de m’assurer
que les meilleurs joueurs dis-
ponibles viennent jouer dans
la LHJMQ. Veleno a été consi-
déré comme un exceptionnel
et je l’accueille à bras ouverts
dans la LHJMQ, comme tous
nos clubs vont l’accueillir à
bras ouverts après que leur
frustration soit passée.»

Le Titan d’Acadie-Bathurst
est une des équipes qui a le
plus de raisons de se plain-
dre de cette décision, puisque
son nom se trouvait dans le
boulier de la loterie avec celui
des Sea Dogs, le 8 avril. La
demande tardive de Veleno
pourrait laisser croire que le
joueur a tenté de choisir son
club.

LHJMQ

Courteaun’est
pas intervenu
dans l’évaluation
deVeleno

LIGHTNING DE TAMPA BAY

BLACKHAWKS DE CHICAGO

1
2

LES SÉRIES ÉLIMINATOIRESDE LA LNH

COUPE STANLEY 2015

Prochain match
ce soir, 19h15
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SPORTS

PASCAL MILANO

Battre le Real Salt Lake, le
FC Dallas et les Whitecaps
de Vancouver était un gros
pas dans la bonne direction,
mais l’Impact devra main-
tenant continuer sa récolte
de points face aux adversai-
res de son association. Cela
tombe bien, les Montréalais
vont disputer sept rencontres
consécutives contre des équi-
pes de l’Est au cours des 35
prochains jours.

À l’issue de ce passage cru-
cial, qui conduira quasiment
l’équipe à sa mi-saison, le
portrait sera plus clair : les
Montréalais auront-ils com-
blé leur retard de points, en
offrant un meilleur visage lors
des quatre matchs à l’exté-
rieur, ou seront-ils encore en
dessous de la ligne rouge au
classement?

« Ce sont des matchs très
importants. Si on veut monter
au classement, il faut battre
ces équipes devant nous, a
relaté Mauro Biello. Après les
victoires chez nous, on doit
être capables de gagner des
points sur la route.»

«En plus, on a la chance,
pendant quelque temps, de
ne disputer qu’un seul match
par semaine, a aussi avancé
Wandrille Lefèvre. [...] Au
classement, il y a une grande
parité et on n’est pas loin
d’être dans le top 5. »

Avant le match d ’h ie r
soir, entre les Red Bulls de
New York et le Dynamo
de Houston, seulement six
points séparaient le troisième
rang du neuvième occupé
par l’ Impact . À cause de
l’importante différence dans
le nombre de matchs joués,
la statistique du nombre de
points obtenus par rencontre
permet une photographie plus
précise de l’Association. À ce
chapitre, l’Impact remonte au
sixième rang avec 1,22 point
par match.

«Quand tu joues bien, ça
peut être un avantage [d’avoir
des matchs en retard], mais
quand tu joues mal, c’est un

désavantage. On ne pense pas
comme ça, a précisé Biello.
On a gagné trois de nos quatre
derniers matchs et on a main-
tenant la possibilité d’entrer
dans une bonne séquence.»

Cette cadence devra donc
être maintenue, voire accé-
lérée, contre des adversaires
que l’Impact peine à battre.
En 2015, le groupe de Frank
Klopas n’a gagné que deux
points sur une possibilité de
12 contre les rivaux de l’Est.
Dans les sept prochaines
rencontres, trois l’opposeront

à Orlando City et New York
City FC, des équipes d’expan-
sion qui connaissent leur part
d’ennuis.

«Elles ont bien commencé,
mais , dernièrement , ça a
été plus compliqué. C’est
difficile, pour une équipe
d’expansion, de trouver du
rythme et établir une chimie.
Mais quand même, il y a
beaucoup de parité dans cette
ligue et tu ne peux pas dire :
« C’est une équipe d’expan-
sion, on va gagner» », a illus-
tré Biello.

Premier arrêt, Columbus
C’est à Columbus, ce soir

(19h30), que l’Impact démarre
cette séquence. Sur un terrain
qui lui a été toujours inhos-
pitalier, il affrontera un Crew
dont la dernière vic toi re
remonte au 9 mai. Cela lui fait
quatre matchs sans succès.
«Ils ont eu quelques difficul-
tés, ces derniers temps, mais
ils ont un excellent entraîneur
(Gregg Berhalter). En revoyant
leur match contre Seattle, j’ai
été impressionné par leurs
attaques placées et la confiance

des joueurs avec le ballon.
Si les joueurs sont tous en
confiance, c’est une équipe très
forte. C’est un gros test pour
nous», a analysé l’adjoint de
Klopas.

Federico Higuain est bien
connu des partisans mon-
tréalais, mais l’Argentin n’est
plus tout seul à tirer l’équipe
de l’Ohio vers le haut. Alors
qu’Ethan Finlay compte déjà
sept passes décisives à son
actif, l’attaquant Kei Kamara
est le meilleur buteur de la
MLS (10). Il est aussi celui qui
compte le plus de tirs cadrés
(24). «Il a une grosse présence,
il est capable de tenir le ballon
et, dans la surface, de bien se
positionner pour marquer des
buts, a reconnu Patrice Bernier.
On le connaît de Kansas City,
mais il apporte vraiment une
touche supérieure à Columbus.
C’est ce qui leur manquait en
avant.»

Moments importants pour l’Impact
Une séquence de sept matchs à l’étranger pourrait déterminer le sort de la saison

EN RAFALE

AUTRE
CHANGEMENT
EN DÉFENSE
Cette fois, ce n’est pas une déci-
sion des entraîneurs. En raison de
l’absence d’Ambroise Oyongo, qui
a rejoint la sélection camerounaise
pour une dizaine de jours, l’Im-
pact devra modifier le côté droit
de sa défense contre le Crew.
Pourrait-on revoir Victor Cabrera,
de retour de blessure, ou Nigel
Reo-Coker, qui n’avait pas connu
une grande soirée, à Chicago?
Eric Miller et Hassoun Camara
sont toujours indisponibles. Un
cran plus haut, Dilly Duka, blessé
à la tête, n’a également pas fait le
déplacement. Du côté du Crew, le
grand absent est le milieu défensif
Wil Trapp, victime d’une commo-
tion cérébrale au mois de mars.
«C’est un joueur que j’aime. Cela
veut dire beaucoup quand un
joueur si jeune peut évoluer à ce
poste-là. Ça montre sa maturité»,
a lancé Biello. — Pascal Milano

ASSOCIATED PRESS

BERLIN — Il y a moins de
10 ans, la Juventus luttait
pour sa survie en deuxième
division, sa réputation enta-
chée par un scandale dans le
cercle du football italien.

Le retour au sommet a été
spectaculaire et pourrait être
couronné par la plus presti-
gieuse récompense des compé-
titions de clubs quand la Juve
affrontera le FC Barcelone en
finale de la Ligue des cham-
pions, aujourd’hui.

La Juventus effectue un
retour en finale pour la pre-
mière fois depuis 2003, après
avoir complété un doublé en
remportant le championnat
italien et la coupe nationale.

L’équipe italienne dispute
aussi sa première finale en
Ligue des champions depuis
qu’elle a été rétrogradée en
deuxième division du cham-
pionnat italien dans la foulée
de la «Calciopoli», le scandale
des matchs truqués en 2006.

Prise en défaut pour avoir
influencé les décisions des
arbitres, la Juventus a été
dépouillée de ses titres 2005
et 2006 en Série A.

Le vétéran Gianluigi Buffon,
aujourd’hui encore le gardien
de la Juventus, était rentré
à la maison en 2006 après

avoir remporté la Coupe du
monde avec l’Italie au stade
olympique de Berlin – site de
la finale d’aujourd’hui – pour
jouer en deuxième division
avec la Juventus. Alessandro
Del Piero, une autre vedette de
l’époque, est demeuré fidèle à
son équipe et la Juventus était
de retour dans l’élite après une
saison.

L’équipe du nord de l’Italie
a progressivement redoré son
blason, remportant les deux
derniers titres du champion-
nat italien. Elle a maintenant
l’occasion de soulever la coupe
d’Europe pour la première
fois depuis 1996. L’arrivée du
milieu de terrain Andrea Pirlo
de l’AC Milan en 2011 coïn-
cide avec les récents succès.

Tombeurs du Real
La Juventus a été considérée

par beaucoup comme la plus
faible des quatre équipes en
demi-finale cette saison, mais
elle a progressé grâce à une
victoire de 3-2 face au Real
Madrid, qui a remporté un
10e titre record de la Coupe
européenne l’an dernier.

«Nous avons connu une sai-
son incroyable, presque jamais
égalée, a déclaré l’entraîneur
de la Juventus, Massimiliano
Allegri. C’est une saison qui
passera à l’histoire, car c’est

rare pour une équipe de briller
sur les trois fronts. Maintenant,
il y a encore une finale à dispu-
ter et nous devons être bons
pour ramener le titre à la mai-
son. Et aussi être chanceux.

«C’est extraordinaire d’avoir
accédé à la finale. Voyons
maintenant si nous pouvons
rendre cette saison encore plus
extraordinaire.»

La Juventus a été fondée
en 1897 et elle a été sous le
contrôle de la famille Agnelli,
de Fiat, depuis 1923. Elle a
remporté 31 titres de cham-
pionne nationale et 10 trophées
de la Coupe d’Italie, et a gagné
deux fois la plus prestigieuse
compétition des clubs.

Le premier trophée européen
remonte à 1985 mais, au lieu
des célébrations, le match avait
tourné à la tragédie.

La violence des partisans
avait fait 39 morts, la plupart
parmi ceux de la Juventus.
Michel Platini, aujourd’hui
président de l’UEFA, a mar-
qué sur un penalty pour don-
ner une victoire de 1-0 à la
Juventus face à Liverpool.

En 1996, la Juventus a de
nouveau gagné la finale aux
tirs au but, 4-2 contre l’Ajax.
En 2003, le club a perdu
face à son grand rival italien,
l’AC Milan, également aux tirs
au but.

LIGUE DES CHAMPIONS

La Juventus revient de loin

PHOTOGARY MCCULLOUGH, ARCHIVES ASSOCIATED PRESS

Ce soir, l’Impact devra avoir à l’œil Kei Kamara, le meilleur buteur de la MLS.

HOCKEY FÉMININ

Marie-Philip Poulin
rêve aux Stars deMontréal
La double médaillée d’or olympique
Marie-Philip Poulin s’est inscrite
en vue du repêchage de la Ligue
canadienne de hockey féminin
(LCHF) avec l’intention de s’aligner
avec les Stars de Montréal, a annoncé
l’équipe hier. Poulin a disputé deux
saisons avec les Stars, étant nommée
recrue de l’année de la saison
2007-2008 en plus de remporter
le championnat en 2008-2009.
Elle s’est ensuite exilée à l’Université
de Boston pour les quatre saisons
suivantes. Elle a terminé son stage
universitaire à titre de meilleure

marqueuse de tous les temps des
Terriers. La patineuse de Beauceville
avait inscrit les deux filets du Canada
dans un gain de 2-0 en finale des
Jeux olympiques de Vancouver,
en 2010, en plus de marquer le
but égalisateur et le but vainqueur
en prolongation en finale des Jeux
de Sotchi quatre ans plus tard, les
deux fois contre les Américaines. Le
repêchage de la LCHF aura lieu le
23 août.

— La Presse Canadienne

BASKETBALL

LesCavaliers perdent
les services de Kyrie Irving
Les Cavaliers de Cleveland ont
annoncé hier avoir perdu l’un de leurs
joueurs-clés Kyrie Irving, qui s’est
blessé jeudi au genou gauche, pour
le reste de la finale de la NBA contre
les Warriors de Golden State. «Un
examen pratiqué hier a révélé qu’il
souffrait d’une fracture de la rotule
du genou gauche», ont indiqué les
Cavaliers dans un communiqué. «Il
devra être opéré dans les jours à
venir à Cleveland [...] et la durée de
sa convalescence devrait être de trois
à quatre mois», ont-ils ajouté. Irving
s’est blessé lors de la prolongation

du premier match de la finale 2015
perdu 108-100 par Cleveland sur
le parquet de Golden State. Il avait
regagné les vestiaires en boitant et
avait reconnu après que cette blessure
lui semblait grave. L’arrière de 23 ans
affiche des moyennes de 21,7 points,
3,2 passes et 5,2 rebonds par match
et sans lui, l’équipe de LeBron James
pourrait avoir du mal à inquiéter les
Golden StateWarriors, qui mènent
1-0 dans la série avant le deuxième
match, demain à Oakland.

— Agence France-Presse

NFL

AnthonyDavis, des 49ers,
prend sa retraite à 25 ans
Le bloqueur des 49ers de
San Francisco Anthony Davis,
11e choix au total au repêchage
de 2010, a déclaré à l’équipe qu’il
prévoyait prendre sa retraite. Les
49ers ont annoncé la nouvelle
hier. Davis n’avait pas participé aux
activités de l’équipe pendant la
saison morte. Le directeur général
des 49ers, Trent Baalke, a remercié
Davis pour sa contribution avec les
49ers dans un communiqué et lui

a souhaité la meilleure des chances
dans ses nouveaux projets. Âgé de
25 ans, Davis a été partant lors de
71 matchs de saison régulière et
huit matchs éliminatoires. Il devient
le quatrième joueur des 49ers à
prendre sa retraite ce printemps,
après les secondeurs Patrick Willis
et Chris Borland et l’ailier défensif
Justin Smith.

— Associated Press

PHOTOMICHAEL PROBST, ASSOCIATED PRESS

Gianluigi Buffon était déjà avec la Juventus, il y a 10 ans, quand le club a été frappé par un scandale de matchs
truqués. Il affrontera aujourd’hui le FC Barcelone, en finale de la Ligue des champions.
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Décès

ARMITAGE, John
1943 - 2014

Célébration à la vie
Avant de nous quitter, John nous a
clairement exprimé son souhait : qu'il y
ait une célébration de sa vie àMontréal,
ville où il est né.
Son épouse Martha Shea, ainsi que ses
enfants Michael et Chelsea Armitage,
invitent amis et collègues à se joindre
à eux pour honorer cet homme
exceptionnel et partager vos souvenirs et
anecdotes le samedi 20 juin 2015 à 14 h
au Lynn Hall de l’église Mount Royal
United, 1800,boul.Graham,VilleMont-
Royal.
“John, nous t’aimons!”

BEAUCHESNE (GOSSELIN), Andrée
Au CSSS des Sources, Asbestos (Qc), le
26 mai 2015 est décédée Mme Andrée
Beauchesne, à l’âge de 71 ans, épouse de
M. Marc-André Gosselin, fille de feu J.
Maurice Beauchesne et de feu Gertrude
Lafrance, demeurant àDanville.
Outre son époux, Mme Beauchesne
laisse dans le deuil sa fille Christine
Woolgar (Mario Laperrière),Varennes,
sa soeur Suzanne Beauchesne (Pierre
Gagnon), ses beaux-enfants Mona
Gosselin (feu Ronald Roberge), Isabelle
Gosselin (et ses filles Geneviève et
Patricia),François Gosselin, feu Philippe
Gosselin, ses neveux et nièces de même
que plusieurs autres parents et amis.
La crémation et la cérémonie d’Adieu
ont été confiées aux :
Résidences Funéraires Fréchette

560, 1ère Avenue, Asbestos
(819) 879-2232

Téléc. (819) 879-6844
deces@funerairefrechette.com

Affiliées à la CTQ
La famille recevra les condoléances des
parents et amis à compter de midi, le
samedi 6 juin 2015, à la résidence
funéraire . La cérémonie d'Adieu suivra
à 14 h 30 au salon funéraire.Les cendres
seront déposées au cimetière deDanville.

514 725-2653 • 1 877 725-7725 • www.sla-quebec.ca • info@sla-quebec.ca

LA MALADIE DE LOU GEHRIG

BLANCHARD, Père Jean-Marie
1923 - 2015

À Sherbrooke, le 1er mai 2015, est
décédé, Père Jean-Marie Blanchard,
missionnaire d’Afrique, originaire de
St-Germain.Fils deM.R.O.Blanchard et
de Mme Jeanne Simard.
Après ses études à Brébeuf, il entre
dans la Communauté des Pères Blancs.
Ordonné à Ottawa en 1950, il étudie à
Oxford, Londres. Il est professeur et
secrétaire de l’éducation en Tanzanie.
De retour àMontréal, il est responsable
des publications et des services
audiovisuels.
Il laisse dans le deuil, ses confrères
religieux, son frère René, ses neveux
Marc et Jean-François, l’épouse deMarc,
Nathalie et leurs enfants Isabelle et
Alexis, les familles Simard, Guertin,
Blanchard,Millet,Desmarais et Lauzon.
Les obsèques ont eu lieu le 9 mai
à la chapel le de la Communauté
à Sherbrooke.
Unemesse commémorative sera célébrée
en l’église St-Germain (Drummond),
le 9 juin à 10 h 30. Suivra l’inhumation
des cendres au cimetière paroissial.
À sa mémoire, des dons aux oeuvres
des Missionnaires d’Afrique seraient
appréciés.

PASSAGE

DIDIER BERT
COLLABORATION SPÉCIALE

Auteur et scénariste reconnu,
rédacteur en chef de la revue
Solaris, il a contribué à l’éclo-
sion de nombreux talents
québécois dans les genres
de la science-fiction et du
fantastique. Le 30 mai, Joël
Champetier est mort à l’âge de
57 ans.

Ce natif de La Corne, en
Abitibi-Témiscamingue, avait
réussi à se tailler une place
de choix dans la famille de la
science-fiction et du fantasti-
que au Québec, non seulement
comme auteur de talent, mais
aussi comme mentor bien-
veillant et comme ami.

Enfant, Joël Champetier
transformait déjà l’histoire
des Trois pe t i t s cochons en
combats de tyrannosaures,
illustre sa conjointe Valérie
Bédard. Après avoir suivi
une technique en matières
plastiques, il était destiné à
reprendre l’entreprise de son
père, qui recyclait les métaux
présents dans les radiogra-
phies et dans les films de
développement des photogra-
phies argentiques.

«Joël avait tout»
Le tournant s’opère au début

de la vingtaine, quand celui
qui rêvait de devenir scéna-
riste suit un atelier d’écriture
à Chicoutimi auprès d’Élisa-
beth Vonarburg, référence en

matière d’écriture de science-
fiction. «J’ai découvert durant
l’atelier que Joël serait un
écrivain, se souvient Élisabeth
Vonarburg. Quand on lit un
texte, on peut se dire : il y a
quelqu’un là... Il y a un ima-
ginaire, une sensibilité, une
façon de dire. Joël avait tout
cela.»

Joël Champetier commence
par écrire des nouvelles pour
Solaris, la plus ancienne revue
francophone de science-fic-
tion. Sa première nouvelle,
Le Chemin des f leurs , paraît
en 1981. Elle obtient le prix
Boréal décerné par le public
québécois des lecteurs de
science-fiction et de fantasti-
que. C’est la première d’une
multitude de récompenses
obtenues depuis 35 ans, dont
le Grand Prix de la science-
fiction et du fantastique qué-
bécois pour La mémoire du lac et
le prix Jacques-Brossard pour
Le voleur des steppes.

Talent et confiance
Durant sa carrière d’auteur,

Joël Champetier publie une
trenta ine de nouvelles et
16 romans, dont La peau blan-
che, qu’il adapte en 2003 pour
le cinéma avec Daniel Roby. Ce
film d’horreur a été le premier
long métrage du réalisateur.

« Dès notre première ren-
contre en 1998, j’ai été séduit
par sa générosité, sa curiosité
des autres et son ouverture à
partager son talent, raconte

Daniel Roby. J’avais peu de
moyens, jeune réalisateur fraî-
chement sorti de l’université,
avec de grandes ambitions.
Joël a tout de suite accepté
de me faire confiance. » Joël
Champetier collaborera à plu-
sieurs reprises avec Daniel
Roby, notamment sur les
dialogues du film à succès
Funkytown.

En 1999, Joël Champetier
devient rédacteur en chef
de la revue Solaris, un poste
qu’il conservera jusqu’à sa
disparition. « Joël était le
pivot de Solaris , témoigne
Jean Pettigrew, directeur
éditorial des Éditions Alire,
où Joël Champetier a publié
ses romans. Il recevait des

quantités incroyables de nou-
velles. Habituellement, on
répond en remerciant briè-
vement... Mais Joël envoyait
toujours des commentaires
pour expliquer aux auteurs
débutants comment ils pou-
vaient améliorer leurs nouvel-
les. Il avait ce don de motiver
un auteur même en refusant
son texte, et en lui en expli-
quant les raisons en détail. »

«Jamais Joël n’aurait dit à
un auteur que son texte était
pourri , a f f i rme Philippe-
Aubert Côté, dont le premier
roman sera publié à l’automne.
Il prenait le temps d’expliquer
ce qui marchait, ce qui ne
marchait pas. Il invitait tou-
jours à persévérer.»

Auteurs en résidence
Mais Joël Champetier ne

se contentait pas de relations
à distance avec les auteurs.
Il les invitait à venir passer
quelques jours pour écrire
chez lui, à Saint-Séverin-
de-Proulxville, en Mauricie.
Chaque été, avec sa conjointe,
il organisait un party dans
sa maison avec près d’une
centaine d’invités, auteurs et
passionnés de science-fiction.
Pour les jeunes auteurs québé-
cois, étonnés de constater que
Joël Champetier était aussi
accessible, c’était « comme si
Stephen King les invitait à son
party d’été», compare Pascale
Raud, la coordonnatrice de la
revue Solaris.

Joël Champetier et Valérie
Bédard avaient à cœur de
garder unie la famille de la
science-fiction. « Il voulait
rassembler pour éviter les
rivalités et pour que le milieu
littéraire reste sain», explique
Valérie Bédard.

Joël Champetier a suc-
combé à une leucémie alors
que Daniel Roby et lui étaient
en train d’adapter au cinéma
son roman Les sources de la
magie, qui sera produit en film
d’animation 3D. «À la lecture,
je mesurais toute son intelli-
gence, sa créativité exception-
nelle pour éviter les clichés
tout en racontant des histoires
prenantes et innovatrices, à
travers des personnages capti-
vants, soulevant des questions
peu abordées ailleurs, avec
des dialogues de virtuose,
savoureux et vivants, témoi-
gne Daniel Roby. Il arrivait
toujours à me surprendre.»

En mai 2014, alors que la
maladie venait de se déclarer,
Joël Champetier n’hésitait
pas à s’adonner à une de ses
activités préférées : ne pas se
prendre au sérieux... en se
déguisant en zombie lors du
congrès Boréal de littérature
de science-fiction.

JOËL CHAMPETIER (1957-2015)

Le grand frère de
la science-fiction québécoise

PHOTO ARMAND TROTTIER, ARCHIVES LA PRESSE

Joël Champetier consultant son roman La peau blanche.
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BLOUIN, André
1920 - 2015

À Laval , le 5 février 2015 , est décédé
André Blouin, architecte, à l'âge de
94 ans. Il laisse dans le deuil ses enfants
Dominique, Martine, Christophe et
Quentin, neuf petits-enfants, autres
parents et amis.
Afin de pouvoir réunir sa famille pour
les funérailles, celles-ci auront lieu le
16 juin 2015 à l'église Notre-Dame
d'Anjou (8200 place de l'église à Ville
d'Anjou) dont il fut l'architecte.
La famille recevra les condoléances de
10 h à 11 h suivi d'une messe.
L'enterrement au cimetière Côte-des-
Neiges se fera en privé.
Au lieu de fleurs, veuillez faire un don
au: Centre Canadien d'Architecture,
1920, rue Baile, Montreal, Québec,
H3H2S6 - Attention : Laureen Bardou

Direction funéraire
Centre funéraire Côte-des-Neiges

Montréal (514) 342-8000
www.dignitequebec.com

BOULET, Christiane
1951 - 2015

Le 28mai 2015, est décédée subitement
Christiane Boulet (veuve de René
Dame), à l’âge de 63 ans, fille de feu
Ruth et feu Lionel Boulet.
Outre sa fille,CarolineDame, elle laisse
dans le deuil son conjoint Christian
Chambelin (son fils Olivier), sa soeur
Isabelle Boulet (François Crépeau), son
beau-frère André Dame o.p., sa tante
Violette Milette-Lessard (sa fille
Suzanne), ses nièces : Julie et Sophie
Roussin, Marilyne Crépeau ainsi que
plusieurs parents et amis sincères.
Remerciements à Louise Campeau,
pharmacienne, pour son support.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire

816, boul. Sainte-Croix
Ville St-Laurent

le jeudi le 11 juin 2015 de 16 h à 21 h et
le vendredi dès 9 h.
Les funérailles seront célébrées le
vendredi 12 juin 2015 à 10 h,à l’église St-
Laurent, 805, boul. Ste-Croix, Ville St-
Laurent et de là, au cimetière St-Laurent.

BRE(É)DIMAS,Maria -Marie
(néeHatzigeorges -Hatzigeorgiou)

1911 - 2015
Nous vous faisons part du décès de notre
mère, grand-mère et arrière-grand-mère
chérie Maria - Marie Bre(é)dimas, née
Hatzigeorges - Hatzigeorgiou
(parent.Chrysostomos B’ et
parent.Pierrou parent.Lusignan), veuve
Pindare - Pindarou Bredimas.
Elle est décédée le 19 mai 2015 vers 9 h
à l’hôpital Sotiria d’Athènes, à l’âge de
104 ans.
Ses funérailles ont eu lieu le samedi 23
mai 2015 à 11 h à l’église des Saints-
Théodores du Premier Cimetière
d’Athènes.
Famille de ANTONIOS ou ANTOINE
BRE(É)DIMAS

CARRIER, Gérard
1942 - 2015

ÀMontréal, le 19mai 2015, à l'âge de 72
ans, est décédé Gérard Carrier, vice-
président retraité à la Banque de
Montréal, époux deMonique St-Pierre.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses enfants Stéphane (Lisa Huggins-
Chan) et Pascale (Yves Rivet), ses petits-
enfants Olivier et Charles Rivet,Cédric
et Mélodie Carrier; ses beaux-parents
Paul-Aimé et Cécile St-Pierre, ses beaux-
frères et belles-soeurs: Denis (Lucille),
Normand (Olive), feu Jean, Marielle
(Gilles), Serge (Johanne),Chantal (Yves),
Diane (Stéphane), Michelle (Pierre) et
Sylvain, ses cousins et cousines Carrier,
parents et amis.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire

1025 St-Laurent Ouest
Longueuil, Qc

le dimanche 7 juin 2015 de 13h à 17h et
de 19h à 21h et le lundi 8 juin à compter
de 11h.
La liturgie aura lieu le lundi 8 juin 2015,
à 15h, en la chapelle du complexe.
Votre témoignage de sympathie peut se
traduire par un don à l'Institut de recher-
che en immunologie et en cancérologie
(IRIC) de l'Université deMontréal ou à
la Fondation PalliAmi.

CHARBONNEAU, Roch
1929 - 2015

ÀMontréal, le 2 juin 2015, est décédé à
l'âge de 86 ans, Roch Charbonneau,
époux de Lucie Tessier.
Outre son épouse, il laisse dans le deuil
ses enfants Linda (Michel Richard),
Gaétan (Sylvie Juteau), Jean-François
(Hélène Leblond), Sylvain (Liette
St-Onge) et Chantal, ses petits-enfants
Martin, Annie, Julie, Marc-André,
Sébastien, Simon, Valérie, Alexandre,
Pierre-Olivier et Vincent, ses arrière-
petits-enfants, sa soeur Lise et son frère
Jean-Denis, sa belle-soeur Blandine,
neveux et nièces ainsi que plusieurs
autres parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

St-François d'Assise
6700, rue Beaubien Est, Montréal
le mercredi 10 juin de 14 h à 17 h et de
19 h à 22 h. Une Cérémonie religieuse
aura lieu le jeudi 11 juin à 10 h, à la
chapelle du complexe.
Vos marques de sympathie peuvent se
traduire par un don à la FondationGrace
Dart.

CHEDID, Raymonde
1932 - 2015

C’est avec regret que nous venons
d‘apprendre le décès deMmeRaymonde
Chedid, à l’âge de 82 ans.
Outre son époux Raymond Salama, elle
laisse dans le deuil ses enfants Joseph
Yves et Dominique, Michèle et Jean-
Pierre, ses petits-enfants et ses arrière-
petits-enfants ainsi que d’autres parents
et amis.
La famille recevra les condoléances le
mercredi 10 juin 2015 de 10 h à 14 h au
complexe funéraire

816, boul. Ste-Croix, St-Laurent
Suivra à 13 h 30 la célébration de la
liturgie de la Parole au salon même.
Vos témoignages pourront se traduire
par un don à l’Hôpital du Sacré-Coeur de
Montréal.

COULOMBE-MARTEL, Jacqueline
1924 - 2015

ÀLaval le 3 juin 2015, est décédéeMme
Jacqueline Coulombe-Martel, épouse de
feu M. FernandMartel.
Elle laisse dans le deuil ses enfants Denis
(Lise),Hélène, Suzan (Daniel), Fabienne
(Yves), François (Hélène), ses petits-
enfants, Stéphanie, Marie-Ève, Julie,
Alexia,Catherine,Charles et Alexis, ses
arrière-petits-enfants ainsi que plusieurs
parents et amis.
La famille recevra les condoléances au
complexe funéraire

le dimanche 7 juin 2015 de 19 h à 22 h
ainsi que le lundi 8 juin de 9 h à 11 h 30
suivie d’une cérémonie religieuse en
présence de la famille proche.
Au lieu de fleurs, des dons seraient
appréciés à laMaison des Soins Palliatifs
de Laval.

DESJARDINS, Adrienne
1921 - 2015

ÀMontréal, le 25mai 2015, à l'âge de 94
ans, est décédée Adrienne Desjardins.
Elle laisse dans le deuil parents et amis.
Les funérailles seront célébrées lemardi
9 juin 2015 à 11 heures à la chapelle du

Manoir Bois-de-Boulogne
10 005, Bois-de-Boulogne,

Montréal, (Québec), H4N 3B2
Direction funéraire

DÉSORCY, Gisèle
1922 - 2015

À Montréal, le lundi 1er juin 2015 est
décédée,à l'âge de 93 ans,Gisèle Désorcy.
Elle laisse dans le deuil sa soeurHuguette
et son frère Claude ainsi que ses belles-
soeurs,neveux et nièces,parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le vendredi 12 juin 2015 de 14 h à 17 h et
de 19 h à 22 h et dès 9 h le samedi.
Les funérailles seront célébrées le samedi
13 juin,à 11 h en l'église de laVisitation-
de-la-Bienheureuse-Vierge-Marie au
1847, boulevard Gouin Est, Montréal,
(Québec),H2C 1C8.

DIONNE, François
1949 - 2015

C’est avec une infinie tristesse que nous
annonçons le décès subit de monsieur
François Dionne, fils de feu Lucienne
Proulx et de feuWilliam Dionne. Parti
rejoindre son frère Paul-André, il laisse
dans le deuil son épouse Carole
Labossière, sa fille Sophie (Dominique
Dodier), son fils Philippe (Annie
Gauthier), ses petits-enfants Aude,
Mollie et Edgar. Il laisse également dans
le deuil ses frères René (Bernadette
Harvey), Robert (Alexandrine
Lanteigne), Daniel (Joy Newton) et sa
soeurOdette.Sa belle-famille Labossière,
Francine (Claude Lanthier), Jeannette
(Jean-ClaudeWarmoes),Richard (Josée
Bernard), ses nièces et ses neveux, ainsi
que de nombreux parents, collègues et
amis.
La famille recevra vos condoléances au

231, boul. Laurier,
Beloeil, Qc J3G 4G9
Tel : (450) 467-4780

www.salondemers.com

le lundi 8 juin 2015 de 14 h à 17 h et de
19 h à 21 h. Une liturgie de la parole
suivra au salon à 21 h.Vos témoignages
de sympathie peuvent se traduire par un
don à la fondation desmaladies du coeur
et de l'AVC du Canada.

DUPUIS, J. Raymond
1930 - 2015

Le 3 juin 2015, à l’âge de 84 ans, est
décédé monsieur J. Raymond Dupuis,
époux de feu Micheline Beaudoin
Dupuis. Bien connu dans le domaine
de la construction, il fut le fondateur du
Groupe PSC,distributeur de produits de
construction.
Précédé par son frère Jean, il laisse dans
le deuil ses enfants Hélène (Gregorio
Amado), Nicole (Richard Perreault),
Pierre (Lucie Blondeau),Marc, François
et Phi Long (Tuyet Linh Nuong), ses
petits-enfants, Julie, Martin, Marjorie,
Guillaume, Louis, Anik, Emma, Éric,
Rosalie et Benjamin. Il laisse aussi dans
le deuil ses belles-soeurs Lyse (Thomas
White), Monique Thibault (feu Claude
Beaudoin), son beau-frère Gabriel (feu
Mariette Lapointe), ses nombreux
neveux et nièces ainsi que plusieurs
parents et amis
La famille recevra vos condoléances au:

651, boul. Laurier
McMasterville, Qc J3G 0K5

Tél. : (450) 467-4780
www.salondemers.com

le vendredi 12 juin 2015 dès 13 h. Une
liturgie de la Parole sera ensuite célébrée
en la chapelle du complexe à 15 h.

DURAND,Monelle
1955 - 2014

Au Népal le 14 octobre dernier est
décédéeMonelle Durand, psychologue,
cruellement arrachée aux siens par une
avalanche aussi énorme qu’imprévue.
Elle laisse dans le deuil son époux Pierre
Talbot, ses enfants Maxime (Julie) et
Marie-Laure (Géral), ses petits-enfants
adorés Émile et Edmond, sa mère
Micheline (feu Claude), ses frèresAlain,
Benoît (Sylvie) et Bruno (Joanne) ainsi
que de nombreux parents, ami(e)s et
collègues de travail.
Une réunion à sa mémoire a lieu le
samedi 6 juin de 13 h à 17 h à la salle
communautaire Saint-Barnabé située
au 4560, rue Adam à Montréal. La
famille recevra les témoignages de
sympathie, suivis de la commémoration
vers 14 h 45.
Au lieu de fleurs, prière de faire un don
à samémoire à un organisme venant en
aide aux Népalais (Unicef, CECI ou
autre).

DUSABLON, Dr Guy
1932 - 2015

À Hudson, le 27 mai, à l’âge de 82, est
décédéDr Guy Du Sablon, conjoint de
Lucette Fournier.
Outre sa conjointe, il laisse dans le deuil
son fils Yves (Anne-Marie), ses filles
Lucie (Gérard) et Diane, ses petits-
enfants David,Gabriel,Alexis et Jolène,
les enfants et les petits-enfants de sa
conjointe, Caroline, Julie (Claude),
Émile,Laurence et Liam, ses frères et ses
soeurs Raymonde, Roland (Wilma) et
Christiane (Michel), ses beaux-frères et
ses belles-soeurs, ses neveux et nièces
ainsi que nombreux parents et amis.
La famille vous accueillera au salon

le samedi 13 juin de 10 h à 12 h et de
14 h à 16 h 30. Une réunion de prières
sera célébrée au salonmême le samedi 13
juin à 16 h 30.
Au lieu de fleurs,des dons à la Fondation
de la Maison de soins de palliatifs de
Vaudreuil-Soulanges seraient appréciés
(http://www.mspvs.org/).

FORTIN, JosephG.
1944 - 2015

ÀBoucherville, le 5 juin 2015, à l’âge de
70 ans, est décédéM. Joseph G. Fortin,
comptable retraité, époux de Louise
Hetherington.Outre son épouse, il laisse
dans le deuil ses enfants Mylène
(Stéphane Dufresne), Sandra (Sacha
Bissonnette), Jonathan, ses petits-enfants
Noémie, Michaël, ainsi que Gabriel,
Valérie et leur père Philippe Lemire, ses
soeurs, ses frères Carmelle, Gisèle,
Lucille, Jean-Claude, Edith, Romain,
Solange François et leur conjoint(e), ses
beaux-frères,belles-soeurs, ses neveux et
nièces, ainsi que d’autres parents et amis.
La famille accueillera parents et amis au:

549, Samuel-de-Champlain
(à l’est deMontarville,

sortie 19 de la route 132)
Boucherville

cfpierretetreault@videotron.ca
Heures de visite : le dimanche 7 juin de
14 h à 17 h et de 19 h à 21 h, le lundi 8
juin de 11 h à 13 h 30.
Les funérailles auront lieu le lundi 8
juin à 14 h en l’église Ste-Famille, 560,
boul.Marie-Victorin, Boucherville.
Vos témoignages de sympathie peuvent
se traduire par un don à la Société
Parkinson Canada.

FOURNELLE, Émilienne
SoeurMarie-Thérèse-Imelda, S.S.A.
À laMaisonmère des Soeurs de Sainte-
Anne, Lachine, le 5 juin 2015, à l’âge de
97 ans, est décédée Soeur Émilienne
Fournelle, S.S.A.
Originaire de Sainte-Anne des Plaines,
elle était la fille de feu Exalaphat
Fournelle et de feu Bertha Thérien.
Elle laisse dans le deuil, outre sa famille
religieuse,de nombreux neveux et nièces.
Elle sera exposée à la :

Maisonmère des
Soeurs de Sainte-Anne

745, avenue Esther-Blondin
(coin 18e Avenue et Provost)

Lachine
le lundi 8 juin 2015. Le salon funéraire
sera ouvert à compter de 10 h. Les
funérailles auront lieu le même jour en
la chapelle de laMaisonmère à 13 h 30.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.

Direction :

« L’aide d’aujourd’hui…
L’espoir de demain »MD

DON IN MEMORIAM
pour ne jamais oublier…

1 888-MEMOIRE
www.alzheimerquebec.ca
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FOREST, ROBERT
1933 - 2015

À Montréal, le 27 mai 2015 est décédé
Robert Forest, autrefois avocat. Né le 18
octobre 1933, fils de feu René Forest et feu
Aurore Taillefer, de Saint-Jacques-de-
Montcalm, frère de Ginette Forest
(StephenMarshall) et de feu Bernard (Sylvie
Auger); il laisse aussi dans le deuil ses
neveux et nièce,des cousins et cousines et de
bons amis.
Admis au Barreau du Québec en 1964, il
consacra sa carrière à la défense des
économiquement défavorisés.

Pionnier de l'Assistance judiciaire et de l'Aide juridique deMontréal où il oeuvra
durant 28 ans, il en devint le directeur des Affaires criminelles en 1969 et
Directeur général en 1975, poste qu'il occupa jusqu'à sa retraite en 1997.

En 2002, il fut le premier récipiendaire du Prix Robert-Sauvé, décerné par la
Commission des Services juridiques duQuébec en hommage à sa contribution
à la promotion des droits des démunis.

L'AssociationQuébécoise des avocats et avocates de laDéfense lui décerna en
2009 son Prix Antonio-Lamer pour l'excellence de sa carrière vouée à la
défense des droits et libertés des individus en matière de justice criminelle.

La famille recevra les condoléances le vendredi 12 juin 2015 de 14 à 22 heures.
au complexe funéraire

(service de voituriers)

MARCHILDON, Jacques
1918-2015

Le 9 mai 2015, Jacques Marchildon, repose en paix auprès de son
Seigneur et Sauveur Jésus-Christ.
Ancien lieutenant des Forces Armées Canadiennes puis professeur
d'éducation physique, il garde la forme sa vie durant.
Il laisse dans le deuil, son fils André (Dorothée), sa fille Louise, ses
petits-enfants Sophie (Eric),Paul (Rainbow),ainsi que ses arrière-petits-
fils Samuel et Raphaël.
Le mémorial se tiendra au Mausolée (chapelle à l'arrière):

le 6 juin à 14 h 30 suivi d'un goûter où la famille recevra les
condoléances.

POTVIN, Jeanne-d’Arc
1929 - 2015

ÀAlma,Le 3 juin 2015, est décédée à l'âge de 86 ansMme Jeanne-d’Arc Potvin,
épouse de feu M. Wilfrid Gaboriault, demeurant à Alma, autrefois au 126,
Seigneuriale, St-Bruno-de-Montarville.

Elle était la soeur de feu Jean-Marie (Marguerite Tremblay), feu Rolande (feu
Léopold Tremblay) et feu Ange-Emma (feu Gilles Duquette).

Elle laisse dans le deuil ses frères et soeurs adoptifs de la famille Ludger Potvin
et SimoneCôté, feuOlivier (Gisèle Lavoie),FeuRéal (Bernadette Potvin),Gérard
(Ginette Guay),Marie (LaurierMarcoux),Brigitte (feuNapold Belley) et Suzie.

Elle laisse également dans le deuil son filleul Frédédic-M.Dion, ses beaux-frères
et belles-soeurs feu Jacques, feu Viateur C.S.V., Louis (Jeannine Binette), feu
Thérèse (J.M.), Jeanne (feu Joseph Karkowski) et feu Simone Quesnel (feu
Georges), ses neveux et nièces, ainsi que de nombreux parents et amis.

La famille vous accueillera au complexe funéraire

Réseau Dignité
620, boul. Dequen Nord, Alma

Téléphone : 418-662-6576
Télécopieur : 418-662-3132

info@berubeetfils.com
www.complexefuneraireberubeetfils.com

le dimanche 7 juin 2015 de 19 h à 22 h et le lundi 8 juin dès 9 h, suivront les
funérailles en l’église St-Joseph d’Alma à 10 h 30.

GAGNÉ, Jeannine (née Côté)
1923 - 2015

À l'hôpital Charles-LeMoyne, le 20 mai
2015, à l'âge de 91 ans, est décédée
Jeannine Côté, épouse deGastonGagné.
Outre son époux, elle laisse dans le deuil
ses enfants: Jean-Pierre, André
(Bénédicte Junius) etMichèle; son petit-
fils Martin (Marie-Claude Bédard), et
son arrière-petit-fils Yerlan, son beau-
frère Jean-Noël Gagné (Suzanne), ainsi
que neveux et nièces, parents et amis.
Selon ses volontés, les funérailles ont
eu lieu dans l'intimité de ses proches.

Direction funéraire

GARCEAU, Agathe
(née Denoncourt)

1917 - 2015
Madame Agathe Denoncourt, épouse
de feu Louis-Georges Garceau, est
décédée paisiblement, le mardi 19 mai
2015, à l'âge de 98 ans.Outre son époux,
elle rejoint sa soeur Hélène et son frère
Edgar.
Elle laisse dans le deuil ses enfants Jean-
Denis etHélène (André Solis), ses petits-
enfants Jérôme et Charles-Antoine,
ainsi qu'autres parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le vendredi 12 juin 2015 de 19 h à 22 h.
Les funérailles seront célébrées le samedi
13 juin 2015, à 11 h en l'église St-Fabien
et de là, au cimetière de Pointe du Lac.
Un don InMemoriam à la Fondation de
l'HôpitalMaisonneuve-Rosemont serait
apprécié.

GINGRAS, France
1968 - 2015

À Rivière à Pierre, est décédée à l’âge de
46 ans, Mme France Gingras fille deM.
Claude Gingras et de feu Madeleine
Beausoleil, demeurant à Boisbriand.
La famille accueillera parents et amis au

Centre Funéraire Yves Houle
530 rue Frontenac

Berthierville
Heures d’accueil : le samedi 13 juin dès
10 h.Les funérailles auront lieu le samedi
13 juin à 14 h en l’église Sainte-Geneviève
de Berthier, inhumation au cimetière
de Berthierville. Mme Gingras laisse
dans le deuil son fils Gabriel, sa soeur
Isabelle (Daniel Lauzon), ses frères:
Daniel, François et Cristian, sa nièce
Audrey-Anne, ses neveux: Louis-
Philippe, David et Kevin, ses tantes,
oncles, cousins, cousines et de nombreux
autres parents et amis.

Direction funéraire
Centre Funéraire Yves Houle

Tél : 450-836-4552
/ 1-800-561-2881

Télec : 450-836-2584
www.yveshoule.com

GOULET, Ghislaine
1936 - 2015

ÀMontréal, le 15 avril 2015 est décédée
Ghislaine Goulet, fille de feu Roger F.
Goulet et de feuMarie-Thérèse Loignon.
Elle laisse dans le deuil sa soeur Emma
(Daniel Chaussée) et sa belle-soeur
HuguetteMoisan (feu Ernest S.Goulet).
Ghislaine laisse également dans le deuil
ses neveux et nièces,Dominic (Mylène)
et Isabelle Chaussée (Sébastien),
Stéphane (May), Nathalie et Edith
Goulet, ses petits-neveux et nièces,
Charles, Laurie, Louis-Carl, David
Desmarais,Clément,Mariane et Simone
Chaussée, Cédric et Mathieu Bélanger,
Peter,Kevin et ShawnFlanagan,ainsi que
Geneviève Beauregard et plusieurs
cousins et cousines
La famille vous recevra à la Chapelle de
la Résurrection du cimetière Notre-
Dame-des-Neiges le samedi 13 juin à
partir de 11 h, suivi du service àmidi et
de la mise en terre.
Au lieu de fleurs,des dons à la Fondation
desmaladies du coeur seraient appréciés.

Direction:

Centre funéraire Côte-des-Neiges
514 342-8000

www.dignitequebec.com

GUAY, Marguerite
1919 - 2015

Notre chèremaman est décédée à l'aube
le 1er juin 2015 à l`âge de 96 ans.
Épouse de feu Armand LeBlanc, elle
laisse dans le deuil ses enfants qui la
chérissaient,Monique (André Joanisse),
Denise (Maurice Rose), Mireille (Jean-
Marie Baillargeon), Pierre (feu Diane
Marcoux), Robert (Johanne Martin),
André (Sylvie Mercure), Gilles (Carole
Lepage),Céline (Richard Forest), Louise
(Richard Lefèbvre), Alain (Marielle
Mainville), Jean (Danielle Jacob) et Sylvie
(feuMario Bucci). Elle laisse aussi dans
le deuil sa soeur Lise (feu Paul Émile
Shedleur), ses frères André (Gisèle
Courville) etMarc (Marie-Jeanne Côté)
ainsi que ses nombreux petits-enfants et
arrière-petits enfants.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le dimanche 14 juin 2015 de 10 h à 20 h.
L’homélie sera à 16 h 30. Les cendres
serontmises en terre lemercredi 8 juillet
à 14 h 15 au cimetière de l'Est.
« Je suis près de vous et si vous écoutez
avec votre coeur, vous percevrez tout
mon amour autour de vous ».

ISSA, Soad (née Akle)
1941 - 2015

C'est avec le coeur lourd que nous
annonçons le décès de Mme Soad Issa
(néeAkle), le 2 juin 2015, entourée de sa
famille bien-aimée.
Épouse dévouée de Joseph Issa pendant
54 ans, mère aimante et bienveillante
de Renée (Raymond Ramia), Ramy
(Raffaela Testa) et Paul (Caroline
Soueidy), grand-mère extraordinaire de
Julian, Alexa, Justin, Tiffany, Olivia et
Mathieu.
La famil le vous accuei l lera à la
Cathédrale St-Sauveur au 10025, boul.
l'Acadie, Montréal, le lundi 8 juin
de 14 h à 17 h et de 19 h à 21 h et lemardi
9 juin de 9 h à 11 h.
Les funérailles seront célébrées lemardi
9 ju in à 11 h , en l a Cathédra l e
St-Sauveur suivies de l'inhumation au
cimetière Notre-Dame-des-Neiges.

Direction:

LABELLE, Marc-André
1935 - 2015

Le 26 mai, à l'âge de 80 ans, est décédé
monsieur Marc-André Labelle. Il laisse
dans le deuil sa soeur Liane Labelle, ses
nièces Micheline (Réal), Diane (René),
Yolande (Benoit) et Carolle (Bob), de
nombreux petits neveux et nièces ainsi
que plusieurs amis.
La famille recevra les condoléances le
mardi 9 juin dès 10 h :

La Maison Darche

505, boul. Curé-Poirier Ouest
Longueuil, QC

Une liturgie de la parole sera célébrée à
17 h en la chapelle de LaMaisonDarche.

www.dignitequebec.com

LAPORTE, Danielle
1949 - 2015

À Châteauguay, le 30 mai 2015, est
décédéeDanielle Laporte, épouse de feu
Claude Legault.
Elle laisse dans le deuil ses fils Claude-
Olivier (Julie Perreault) et Nicolas
(Audrey Poirier), ses petits-enfants
William et Juliette, son père Louis
Laporte, sa mère feu Fernande Audy,
son conjoint Gabriel Parent ainsi que
autres parents et amis.
La famille recevra les condoléances le
dimanche 7 juin de 14 h à 17 h et de
19 h à 21h, ainsi que le lundi 8 juin à
partir de 10 h au
Centre funéraire Côte-des-Neiges

4525, ch.de la Côte-des-Neiges
Montréal H3V 1E7 - 514-342-8000
Une liturgie de la Parole se déroulera le
8 juin 2015 à 12 h 30 à la chapelle du
centre funéraire.

LEMIEUX, Delia (née Leblanc)
1929 - 2015

ÀMontréal, le 2 juin 2015, à l'âge de 85
ans, est décédée Délia Lemieux, épouse
de feu Georges Lemieux.
Elle laisse dans le deuil sa fille Mireille
(Reda), ses fils Alain (Lucie) et Martin
(Maya), ses petits-enfants, ses arrière-
petits-enfants ainsi que de nombreux
parents et amis.
La famille recevra les condoléances le
dimanche 7 juin 2015 de 12 h à 16 h au
complexe funéraire

6700 Beaubien Est, Montréal
www.urgelbourgie.com

Suivra une liturgie de la Parole à 16 h en
la chapelle du complexe.Vosmarques de
sympathie peuvent se traduire par un
don à la Société canadienne du cancer.
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RICHARD, Claudette

C’est avec grande peine que
Claudette Richard nous a quittés,
le 23 mai 2015 à Montréal.
Elle s’est éteinte dans la paix et la
beauté, un repos bien mérité après
une lutte de 15mois contre le cancer
qu’elle a combattu avec dignité.

Elle laisse dans le deuil son fils Stéphane, son frère Claude, ses soeurs
Rita et Raymonde, ses neveux et nièces (Sarah,Linda,Patrice), ainsi que
le père de Stéphane, Claude Duhamel.
Passionnée par son travail,Claudette Richard amené une carrière en
tant qu’esthéticienne visagiste et derma-pigmentologue depuis 1988.
Très appréciée par ses clientes,Claudette était par ailleurs une adepte
des arts martiaux. Elle suscita l’admiration de tous en devenant
ceinture noire deuxième degré à l’aube de ses 60 ans.
Claudette fut unmodèle de courage, de discipline et de persévérance.
Sa soeur Raymonde,qui a eu le privilège de l’accompagner tout au long
de son combat, a été aux premières loges pour en témoigner.
Elle gardera d’elle le souvenir d’une soeur inspirante et d’une
combattante exceptionnelle. La famille tient à la remercier pour son
dévouement et les bons soins prodigués.
Un remerciement particulier également auDr.Hanna et aux infirmières
Santa Matani et Élaine Desmarais de l’unité des soins palliatifs de
l’Hôpital Santa Cabrini pour leurs soins et leur compassion.

Tu nous manqueras, chère Claudette !
Selon ses volontés, il n’y aura pas d’exposition ni de service.

MICHAUD, Bertrand
1927 - 2015

À Verdun, le 4 juin 2015, est décédé
M. Bertrand Michaud, époux de feu
Lucille Laforest, à l’âge de 87 ans.
Il laisse dans le deuil ses enfants François
et Josée (Roger Lavoie), son frère Jean-
Paul, ses soeurs Jeanne-d’Arc, Lucia et
Rose-Aline, beaux-frères, belles-soeurs,
neveux et nièces.
La famille accueillera parents et amis au
complexe funéraire

2630, rue Notre DameO., Montréal
le mardi 9 juin 2015 de 14 h à 17 h et de
19 h à 21 h ainsi que le mercredi 10 juin
2015 dès 9 h, suivi d’une liturgie de la
Parole à 10 h en la chapelle du complexe.
De là, l’inhumation au cimetière Notre-
Dame-des-Neiges.
Vos marques de sympathies peuvent
être traduites par des dons à la Société
Alzheimer de votre choix.

POMMINVILLE, Jean
1946 - 2015

À Montréal, le 2 juin 2015, est décédé,
entouré de ses proches , M. Jean
Pomminville.
Il laisse dans le deuil ses enfants Julie
(Florent Moser) et Bruno (Myriam
Huzel), leur mère Nicole Boileau, sa
compagneMiaDumont, sa soeur Louise,
son neveu Sebastien, sa nièce Josée,
ses petits-enfants Léo, Jeanne, Henri et
Thomas ainsi que plusieurs autres
parents et ami(e)s.
Ceux qui l'ont connu se rappelleront de
son esprit vif,de sa force,de son humour,
de sa générosité et de son amour du
bon vin et de la musique. Sa présence
rassurante nousmanquera terriblement.
La famille recevra les condoléances au
salon funéraire

le dimanche 7 juin de 16 h à 21 h.
Les funérailles seront célébrées à
l'église Saint-Germain d’Outremont,
le lundi 8 juin à 11 h.
Vos marques de sympathie peuvent se
traduire par des dons à la Fondation
des maladies du coeur et de l’AVC.

RIVEST, Thérèsa (néeBourbonnais)
1918 - 2015

Le 2 juin 2015, à l'âge de 96 ans, est
décédéemadame Thérèsa Bourbonnais
épouse de feu Rodolphe Rivest.
Elle laisse dans le deuil ses enfants
Suzanne, Marcel (Francine), Françoise
(Georges) et Céline, ses petits-enfants
François Guy, Martin, Yannic, Audrey,
Daniel,Marc,Pierre-Simon, Jean-Michel,
Annie-Claude et Yves-Antoine, ses
arrière-petits-enfants Evelyne,Roxanne,
Marie-Ève,Eloïse, Simone,Alice, Julien,
Oscar, Agathe, Émilie, Jamie et Esmée,
ainsi que sa soeur Carmen Clément,
son frère Roger et ses neveux et nièces.
La famille vous accueillera le samedi 13
juin de 13 h à 15 h à:

LaMaisonDarche

7679, boul. Taschereau
Brossard, QC

Suivi de la liturgie de la Parole en la
chapelle de la Maison Darche.

ROBERT, Jean-Charles
1988 - 2015

À Montréal, le jeudi 4 juin 2015, est
décédé, à l'âge de 27 ans, Jean-Charles
Robert. Il laisse dans le deuil ses parents
France Lacombe et Luc Robert, son frère
Philippe, sa soeur Gabrielle, sa copine
Kassandra Morin, ses grand-parents,
ses oncles et tantes ainsi que plusieurs
autres parents et amis.
La famille vous accueillera au complexe
funéraire

le lundi 8 juin 2015 de 19 h à 22 h.
Les funérailles seront célébrées
directement au salon à 19 h 45.

SAUVÉ, Yvon
1946 - 2015

ÀBeauharnois, le 30mai 2015 à l’âge de
68 ans est décédéM.Yvon Sauvé, époux
deMme Suzanne Patenaude.Outre son
épouse, il laisse dans le deuil ses enfants:
Patrick (Geneviève Faille) et Marie-
Claude (Mario Charette), ses petits-
enfants : Jean-Christophe,Louis-Gabriel
etAudrey-Anne, son frèreDenis (Debbie
Bougie), ses beaux-frères et belles-
soeurs, ses neveux et nièces ainsi
qu’autres parents et ses amis.
La famille vous accueillera le samedi 6
juin 2015 de 11 h à 14 h 45 au :

Complexe Funéraire
StéphaneGendron

110 St-Laurent (angle Richardson)
Beauharnois, J6N 1V7

450-225-2200
Les funérailles suivront à 15 h en l’église
St-Clément. Tout témoignage de
sympathie peut s’exprimer par un don à
la Maison Jean Lapointe.

SCULLY, Paul
1942 - 2015

Le 3 juin 2015, à l'âge de 73 ans est
décédé Paul Scully, frère de feu Steeve,
Norman et Arnold.
Il laisse dans le deuil son épouse
Jeannine depuis 49 ans, son fils Paul jr.,
sa bru April, sa petite-fille Anna-Rose,
son frère jumeau Tom (Irene), ses belles-
soeurs, beaux-frères et neveux et nièces.
On se souviendra de son sourire, son
rire, sa gentillesse et son humour.
Une cérémonie sera célébrée en sa
mémoire à la chapelle de la Résurrection
au cimetière deNotre-Dame-des-Neiges,
4601, chemin de la Côte-des-Neiges,
Montréal, le jeudi 11 juin 2015 à 10 h 30.

Direction funéraire
Centre Funéraire Côte-des-Neiges

4525 ch. de la Côte-des-Neiges
Montréal, Québec, H3V 1E7

514-342-8000
www.dignitequebec.com

TRUDEAU, Irene (née Simpson)
1920 - 2015

À Pointe-Claire, le 29 mai 2015, est
décédée paisiblement, Irene Simpson,
épouse de feu Maurice Trudeau.
Elle laisse dans le deuil ses filles Denise
(feu Pierre Labbé), Carolyn, Lorraine
(Pierre Delorme), ses petits-enfants
Philippe etAlexandre (Mélissa Décarie)
ainsi que ses trois arrière-petits-enfants.
Citoyenne américaine, elle était très fière
d’avoir joint les rangs, en 1942, de la
« United States Coast Guard Women’s
Reserve » et d’avoir alors été une
« SPAR »; elle en parlait avec beaucoup
de fierté.
Durant la guerre, elle rencontreMaurice,
son amoureux canadien, qui fait partie
de la RCAF.Suite à une correspondance
soutenue, ils semarient àVictoria,C.-B.,
et s’installent ensuite à Montréal. La
famille vous recevra au :
Centre Funéraire Côte-des-Neiges

4525 ch. de la Côte-des-Neiges
Montréal, Québec, H3V 1E7

514-342-8000
www.dignitequebec.com

le dimanche 7 juin de 14 h à 17 h et de
19 h à 21 h, et le lundi le 8 juin de 10 h à
11 h suivi du service dans notre chapelle.
L'inhumation se fera par la suite au
cimetière Notre-Dame des Neiges.
La famille tient à remercier tout
spécialement l’équipe dévouée du 3e
étage du CHSLD Bayview à Pointe-
Claire, pour les soins exceptionnels
prodigués à notre mère.
Vos marques de sympathie peuvent se
traduire par un don à la Société pour la
prévention de la cruauté envers les
animaux (SPCA) ou à toute autre cause
qui vous tient à coeur.

VALIQUETTE, Jacqueline
(née Favreau)
1926 - 2015

ÀMontréal, le 1er juin 2015, à l’âge de 89
ans, est décédée Jacqueline Favreau.
Elle laisse dans le deuil son époux
Jacques Valiquette, ses enfants Luc
(Marie Lesage) et Mireille, ses petits-
enfantsAntoine Léo et Simon, son frère
Roger (Jeanine Viens), autres parents
et amis.
La famille recevra les condoléances le
lundi 8 juin 2015 de 14 h à 17 h au
complexe funéraire

1255 avenue Beaumont
VilleMont-Royal

Suivra à 17 h, la célébration de la liturgie
de la Parole.

1er ANNIVERSAIRE

BOULERICEFernande (néeLécuyer)

Chère épouse,maman,mamie.
Déjà un an que tu nous as quittés et tu
nous manques toujours autant.
Ce repos, tu l’as bienmérité,mais, pour
nous qui t’aimons,cela est arrivé trop vite.
Ton visage, ta voix et ton sourire sont
gravés pour toujours dans nos coeurs.
Continue à veiller sur nous de là-haut
comme tu le faisais si bien de ton vivant.

Ton époux et ta famille

1er ANNIVERSAIRE

M.Gilles Houde

Un an déjà!
Tu nous manques beaucoup.

La famille

5e ANNIVERSAIRE

COMMÉMORATION
BISSON,Michel Thomas

Cinq années depuis son absence…
Anecdotes, images, répliques, souvenirs
émergent parfois de nos mémoires…
nous font sourire quelquefois…et bien
souvent nous émeuvent profondément.
Certes ces vives déchirures attestent
l’ampleur de notre affection et de
l’attachement viscéral que nous lui
portons encore aujourd’hui.
Être singulier, son aura perdure et
insuffle en chacun de nous une part
importante de fierté, de solidarité qui
scelle et consacre nos précieux liens
claniques.
Nous, Marthe, Marie-Josée, Catherine-
Anne, Richard, les belles, les beaux, les
nièces, les neveux et les nombreux
parents et amis, voulons profiter de
l’occasion pour souligner l’impérissable
amour que nous lui témoignons en
commémorant sa mémoire.

Remerciements
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Remerciements au Sacré-Coeur pour faveur
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